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schismatiques de notre parti ; émet le vœu 
que la direction devant les fermes motifs ci-
dessus énoncés, délibère de ne pas participer 
au Congrès de Paris. 

Cet ordre du jour publié par les journaux 
est signé : Bonlbacci et Zauzi, il a obtenu 
14.954 voix contre 14.138 données à l'ordre 
dli jour Modigliani ; le parti socialiste officiel 
italien .ne participera donc pas au Congrès 
de PaTis. 

*14.633 - QUARANTE-DEUXIÈME AN^EE — MERCREDI 88 FÉVRIER tOi* 

Bordeaux a fait un chaleureux accueil 
à l'équipage et aux passagers de l'Or-
léans, le premier arrivé des deux cargos 
américains qui ont bravé les menaces 
de la guerre sous-marine allemande. 

Le commandant du navire, recevant 
les journalistes à bord, a paru surpris 
des félicitations qui lui faisaient accueil. 
Ce brave officier ne voyait rien d'étrange 
à ce fait qu'un bateau de commerce eût 
accompli sans encombre un voyage 
■commercial. La chose, en effet, eût paru 
toute naturelle en d'autres temps. Mais 
depuis que les pirates-assassins de la 
marine boche ont émis la prétention de 
détruire corps et biens tous les navires 
qu'Us rencontreraient sur leur route, 
ceux des neutres comme ceux des belli-
gérants la traversée des zones déclarées 
zones dangereuses n'est pas sans mé-
rite. ,

 : 

,. En l'espèce, le mérite grandissait du 
fait que les armateurs de Z'Orléans, 
ainsi d'ailleurs que ceux du Rochesler 
parti peu après lui, avaient fait connaî-
tre publiquement leur ferme résolution 
de considérer que, après comme avant 
les menaces du mémoire de M. Zimmer-
mann, la route de l'Océan demeurait 
ouverte aux bateaux américains. Un 
grand journal de New-York a annoncé 
en ces termes l'heureuse arrivée du 
navire : « Le vapeur américain Or-
léans est en sûreté dans le port de Bor-
deaux après avoir défié les pirates. » En 
réalité, il n'y avait pas là de défi, mais 
tout au contraire la réponse à un défi, 
la riposte virile à l'immonde menace 
allemande. 

Les pirates-assassins avaient eu l'ap* 
dace de signifier aux Etats-Unis qu'ils 
ne permettraient plus aux bateaux amé-
ricains de prendre la mer sans son auto-
risation. Méprisant l'outrage d'une telle 
•consigne, de libres citoyens américains 
ont donné à leurs navires le signal du 
départ. L'arrivée du cargo de l'Oriental 
Navigation dans les eaux françaises, ar-
rivée qui s'est produite au lendemain 
eu non moins heureux retour du paque-
bot Philadelphie dans les eaux améri-
caines, inflige ainsi un retentissant ca-

■ mouflet à l'arrogance des matamores de 
ia guerre sous-marine sans merci. 

Il est vrai que ces derniers s'étaient 
sengés par avance de cette double dé-
convenue en torpillant les sept bateaux 
hollandais'qui s'étaient cru autorisés à 
Voyager entre l'Angleterre et les Pays-
Bas sous la protection de la parole alle-
mande. Mais cette compensation est de 
qualité tout à fait médiocre. Elle prouve 
seulement que les pirates-assassins, qui 
hésitent à torpiller les navires apparte-
nant à une puissante nation telle que la 
arap.de République américaine, s'em-
pressent de sévir avec une cruelle féro-
cité contre ceux des petits Etats. 

L'a leçon de ces faits est que les pays 
faibles, ou qui n'osent pas faire valoir 
leur force, sont appelés à jouer vis-à-vis 
de la cruelle Allemagne, le rôle de vic-
times, Mais cette leçon est peut-être 
plus dangereuse pour ceux qui la don-
nent que pour ceux qui la reçoivent. 
Elle enseignera en effet aux nations à 
ne pas s'incliner devant la brutalité des 
menaces allemandes, mais tout au con-
traire à faire face bravement au péril. 

'Nous ne savons pas si les gouverne-
ments qui ont naguère refusé de se join-
dre à l'énergique initiative prise par M. 
Wilson tiendront compte de cet ensei-
gnement. Mais il n'y a pas de doute que, 
'à Washington, on est plus résolu que 
jamais à ne pas capituler. Les proposi-
tions votées par le Congrès américain 
sur la demande du président des Ëtats-
U-nis et les paroles mêmes de M. Wilson 
^attestent avec une significative élo-
quence. 

Ceux des neutres qui s'abaisseront à 
'demander grâce aux brigands de la mer 
ou à leurs chefs peuvent se considérer 
comme condamnés d'avance. Seuls, 
ceux-là qui sont bien déterminés à se 
faire respecter seront respectés. Com-
ment y a-t-il encore des neutres qui se 
refusent à comprendre une vérité si 
'éclatante ? 

CAMILLE FERDY. 

le Coogrâs Socialiste k Paris 
iLes socialistes officiels italiens 

n'y participent pas 
. Rome, 27 Février. 

Dans la séance d'aujourd'hui, les socialistes 
officiels ont discuté la participation de leur 
parti au Congrès de Paris ; après de longs 
débats, deux courants se sont formés, l'un 
favorable à un ordre du jour Modigliani* de-
mandant la nonhparticipation au Congrès, 
pour des raisons non rendues publiques ; 
l'autre également favorable à la non-partici-
pation, mais avec le motif suivant : 

L'assemblée affirmant de nouveau l'inten-
tion Immuable des socialistes ayant constaté 
gùe l'adhésion de la direction au Congrès de 
Paris, avait pour but exclusif et déclaré de 
déterminer toutes les sections socialistes fa-
vorables aux Alliés à admettre la question 
préjudicielle d'une conférence militaire de 
toutes les sections de l'Internationale. 

Retenant «qu'urne telle louable initiative, 
fut rendue vaine par la non-participation des 
socialistes, tous d'accord sur nos directives 
.et par l'intention manifestée de la section 
française et du bureau international, d'appe-
ler contrairement au droit intangible du parti 
socialiste italien, de disposer clés voix qui. lui 
sont attribuées par le Congrès international 
à faire partie du Congrès, les expulsés et les 

PROPOS DE GUERRE 

LA MÉCAHiai DÉVERGONDÉE 
L'autre jour, dans un grand cinéma de Pa-

ris, les spectateurs se sont fâchés tout rouge 
parce qu'on déroulait sur l'écran un film sur 
notre colonisation au Maroc. L'opérateur dut 
arrêter sa machine et remplacer la pellicule 
indésirable par quelque chose de plus « amu-
sant », Rigadtn cherche une âme sœur ou Le 
Masque aux Dents noires. ' 

L'incident ne vaudrait pas la peine d'être 
relevé s'il n'était la marque d'un état d'esprit 
bien affligeant qui s'accentue chaque jour 
davantage. On pouvait croire que les histoires 
de brigands n'intéressent qu'un certain public, 
celui des matinées notamment, où les enfants 
sont en plus grand nombre ; il n'en est rien. 
Hormis quelques rares exceptions, les grandes 
personnes ont horreur du cinéma instructif, 
de celui qui apprend quelque chose. Et ceci est 
d'autant plus triste ' â constater que c'est là 
seulement que se trouve la véritable réalisa-
tion de cette admirable découverte. 

Lorsque le cinématographe fut ' inventé, il 
y a une vingtaine d'années, on ne songeait 
pas à s'en servir autrement que pour la repro-
duction de certains événements ; c'est ainsi 
que les premiers films furent ce qu'on'appelle 
aujourd'hui des « actualités ». Ce n'est que 
plus tard que les industriels eurent l'idée de 
donner des films truqués, des féeries où l'on 
voyait une sorte de Méphisto surgir d'une boîte 
et disparaître dans une flamme de bengale 
pour la grande joie des enfants et même des 
parents. Ensuite, on a eu l'idée de représenter 
des scènes acrobatiques, des poursuites mou-
vementées s'achevant par un plongeon général 
dans la rivière. La machine se perfectionnant, 
on put ralentir le mouvement, donner l'illu-
sion de la vie. Ce fut la porte ouverte à tous 
les excès. A cette heure, le cinéma prétend 
faire la pige au théâtre ; il a l'air d'un soUrd-
muet qui voudrait déclamer un poème de 
Vistor Hugo. ■ -

Mais l'habitude est'prise. Le public veut des 
histoires et bâille quand on lui montre autre 
chose, heureux encore s'il ne menace pas de 
crever l'écran comme l'autre jour. Les fabri-
cants protestent de leur innocence, accusant 
le public qu'ils ont rux-mêmes éduqué. Et il 
en sera ainsi tant qu'un homme intelligent et 
courageux ne prendra pas à tâche de rendre 
le cinématographe à sa vraie destination. Jus-
que-là, il faudra surveiller cette mécanique 
dévergondée qui détraque les cervelles peu 
solides. , ■ : : ' 

Le préfet de la Loire vient d'interdire les 
films qui représentent des exploits de malfai-
teurs et actes de banditismes vrais ou imagi-
naires et d'ordonner la suppression des affi-
ches. Bravo ! Attendons de notre préfet une 
mesure analogue. Il est fâcheux de recevoir 
des coups de férule, mais quand' on n'est pas 
capable de se corriger soi-même, il faut ac-
cepter la punition. 

ANDRÉ NÉGIS. 

LA MOBILISATION CIVILE 

limmieit 
Gomment elle sera organisée. — Les 

oisifs seront utilisés : on en compte 
300.000. — On ne portera pas 

atteinte à la vie économique 
du pays. / 

Paris, 27' Février. 
Le projet de loi sur la mobilisation civile 

en ce moment examiné par la Commission du 
Travail du Sénat sera prochainement soumis 
à la Haute Assemblée. Ce projet tend à utili-
ser la main-d'œuvre encore disponible, sans 
nuire à. la vie économique du pays. Indus-
triels et commerçants ont en effet su réaliser 
un immense effort. 

D'après les statistiques du ministère du 
Travail, il résulte que les principales bran-
ches de l'activité nationale occupent à l'heure 
actuelle presque autant de personnel qu'avant 
la déclaration de guerre. De 1.512.798 avant 
la mobilisation, le nombre des employés ou 
ouvriers travaillant était tombé en août 1914 
à 524.501. En janvier 1915, le personnel occupé 
dans les magasins et dans les usines «'éle-
vait à 844.fïi8 ; il passait à 1.238.428 en jan-
vier 1916 et enfin atteignait en janvier' 1917, 
1.481.392. Certaines industries ont naturelle-
ment considérablement augmenté leur per-
sonnel au détriment d'autres profondément 
atteintes par la guerre. . 

Ainsi la métallurgie emploie aujourd'hui 
585.700 personnes au lieu de 369.573 en juil-
let 1914. Les industries chimiques, 91.366 au 
lieu de 77.799 ; par contre, l'alimentation a 
vu son effectif tomber de 97.000 à 81.000. Le 
terrassement et la taille des pierres a perdu 
plus de la moitié de ses ouvriers, 31.000 au 
lieu de 62.000. Le commerce et l'industrie 
textiles n'emploient plus que 80.000 person-
nes au lieu de 124.000. 

Ces quelques chiffres montrent les efforts 
faits par les industriels pour reconstituer 
leurs équipes par tous les moyens, possibles. 
On ne peut donc compter sur de nombreu-
ses disponibilités pour la mobilisation. Pour 
celle-ci, le gouvernement songe à diviser les 
industries actuelles en trois catégories : -" 
celles qui sont absolument indispensables et 
qui ont besoin d'être renforcées en main-
d'œuvre ; 2° celles qui sont d'une véritable 
utilité et soir lesquelles on ne saurait songer 
à faire aucun prélèvement ; 3° -les industries 
qui ne sont nécessaires ni à la défense na-
tionale ni au ravitaillement de l'armée ou 
de la population civile ni même à l'activité 
économique du pays. Ces dernières indus-
tries, par la force des choses, se sont consi-
dérablement réduites d'elles-mêmes et le nom-
bre d'hommes qu'elles occupent est des plus 
restreints. 

Restent les oisifs. On en comptait 600.000 
de 16 à 20 ans avant la déclaration de guerre. 
La mobilisation a réduit ce nombre de moitié ; 
resterait 200.000 hommes environ, défalcation 
faite des malades et des inaptes. Ces chiffres 
sont cependant des plus 'aléatoires et on. ne 
pourra être fixé qu'après le recensement qui 
sera ordonné par la loi. 

Il est probable qu'on fera également appel 
à la bonne volonté des étrangers de pays 
alliés résidant en France et qui pourront, 
s'ils le désirent, contribuer à la grande œuvre 
qu'on va demander à. tous. 

La situation est en effet grave à certains 
points de vue. Ce qui manque. surtout,, ce 
sont des hommes pour les transports, pour 
les travaux des ports et enfin 'pour l'agricul-
ture. Il nous faut 150.000 hommes pour ren-' 
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94V JOVR DE GUERRE 

Communiqué officie 
Paris, 27 Février. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

"Au sud-est de Vailly, nous avons fait une incursion dans les lignes 
allemandes et ramené des prisonniers. 

Rencontres de patrouilles dans la région de Bezonvaux et dans les 
Vosges. 

Nuit calme partout ailleurs. 

trer la moisson de 1917 et 100.000 hommes de 
plus pour assurer à temps les travaux de la 
fenaison et des vendanges. 

Il ne s'agit pas de prendre indistinctement 
les volontaires pour les envoyer décharger 
des bateaux a Rouen ou faucher en Beauce, 
mais de les utiliser selon leurs forces. 

LE CONFLIT GERMANO-AMERICAIN 
mm il M. Wilson 

U demande des crédits pour préparer la 
défense nationale. — Il réclame 

l'autorisation d'armer les 
navires marchands 

Washington, 27 Février. 
Le président Wilson a adressé aux deux 

Chambres réunies cn congrès les paroles sui-
vantes : 

J'ai demandé derechef le privilège de vous 
porter la parole parce que nous traversons 
des heures critiques pendant lesquelles il me 
semble de mon devoir de rester en contact 
étroit avec les deux Chambres et le Congrès 
de manière qu'il n'y ait entre nous aucune 
divergence,, concernant les conseils et les 
actes. 

Le 3 février je vous faisais connaître offi-
ciellement l'acte inattendu et soudain du 
gouvernement impérial allemand déclarant 
son intention de ne lias tenir compte d.es 
promesses .faites en avril au gouvernement 
des Etats-Unis et d'entreprendre immédiate-
ment des opérations sous-marines contre tout 
navire. de commerce soit belligérant soit neu-
tre qui tenterait d'approcher de la Grande-
Bretagne, de l'Irlande, de la côte occidentale, 
de l'Europe ou des ports de la Méditerranée 
orientale et de conduire ses opérations sans 
aucun égard pour toutes les considérations 
de l'humanité elle-même, qui pourraient en-
traver le but poursuivi. 

L'ECHEC DU BLOCUS 
Depuis maintenant près de quatre semaines, 

ses résultats ne sont pas entièrement révélés. 
Le commerce dos autres nations neutres est 
fortement éprouvé, mais il ne l'est peut-être 
pas beaucoup plus qu'avant le 1er février, épo-
que à laquelle la nouvelle politique du gou-
vernement impérial fut mise en pratique. 
Nous avons demandé aux autres gouverne-
ment neutres leur coopération pour empêcher 
ces déprédations, mais je crains qu'aucun 
n'ait jugé bon de se joindre à nous pour une 
ligne de conduite commune. 

Notre propre commerce a souffert et souffre 
plutôt par appréhensions qu'en fait,' plutôt 
parce que tant de nos vaisseaux restent timi-
dement'dans les ports, de la métropole que 
parce que des vaisseaux américains ont été 
coulés. Deux vaisseaux américains ont été 
coulés. Ce sont VHousatonic et le TJman-M.-
Law. 

Le cas du VHousatonic qui transportait des 
denrées alimentaires pour une . maison de 
Londres, ressemble essentiellement à celui 
du WUXiam-P .-V%ye dans lequel on se rap-
pelle que le gouvernement allemand, a re-
connu devoir des indemnités et des domma-
ges. La vie des marins, comme pour le 
Williani-P.-Frye a été sauvegardée avec des 
soins raisonnables. Dans l'affaire du Linyin-
M.-Law, qui transportait des caisses de ci-
tron, des douilles et des tonneaux à Païenne, 
on a découvert un procédé barbare qui mé-
rite d'être gravement condamné, mais l'atta-
que n'a pas été accompagnée de circonstances 
auxquelles on ne saurait s'attendre au cours 
de l'emploi' des sous-marins contre les navi-
res marchands tel que celui qu'en a fait le 
gouvernement allemand. 

LE COMMERCE AMERICAIN 
Donc' en résumé, la situation dans la-

quelle nous nous trouvons quant à la con-
duite actuelle de la campagne sous-marine 
allemande p'ontra le commerce et ses e.ffets 
sur nos propres navires et notre peuple est 
substantiellement la même qu'elle était lors-
que je me présentais devant vous le 3 fé-
vrier, sauf pour le fait que nos navires sont 
retenus dans nos ports par suite de la répu-
gnance des armateurs à risquer des navires 
en mer sans avoir des assurances de protec-
tion adéquate. 
, La congestion de notre commerce qui de-
vient rapidement de plus en plus sérieuse 
pourrait bien réaliser à elle seule ce que les 
nouvelles instructions sous-marines alleman-
des tendaient à accomplir. 

En ce qui "nous concerne, nous pouvons 
donc seulement , dire, que l'acte délibéré que 
je m'étais permis d'espérer que les comman-
dants éviteraient, en fait, ne- s'est -pas pro-
duit. 

Mais alors que ceci est heureusement vrai, 
on doit admettre qu'il y a eu certaines indi-
cations additionnelles, traduisant les interne 
tions des autorités et, de la presse allemandes, 
qui ont accru plutôt que diminué l'impres-
sion que si nos navires et notre peuple sont 
épargnés, c'est grâ.oe à des circonstances 
heureuses ou au fait que les commandants 
des. sous-marins allemands qu'ils pourraient 
rencontrer s'imposent une réserve et une dis-" 
crétion inattendues, plutôt que grâce à l'es-
prit des instructions d'après lesquelles ces 
commandants agissent. 

LES POUVOIRS DU PRESIDENT WILSON 
Ce serait une folie de nier que la situation 

est guosse des possibilités les plus graves de 
dangers, que tout homme sensé ne peut pas 
■manquer de voir que la nécessité d'une ac-
tion définie peut survenir à tout moment, 
si nous voulons défendre nos droits fonda-
mentaux comme nation neutre, en fait, et 
non pas seulement par des paroles. 

Il serait on ne peut plus imprudent de ne 
pas être prêt. 

'Je ne puis, en de pareilles circonstances, 
négliger le fait .que le terme de là législa-
ture actuelle est' proche et que vraisembla-
blement la réunion d'organisation du Con-
grès qui doit suoeéder à celui-ci prendrait un 
temps énorme. Aussi, j'estime que je dois 
prendre ce fait en considération pour ob-
tenir de vous confirmation immédiate des 
pouvoirs que je pourrai avoir à tout mo-
ment besoin d'exercer. 
.'Sans doute, je. possède déjà, ces pouvoirs 
sans mandat légal spécial, j aux termes mè-. 
mes de mes droits e.t de rn.es devoirs consti-

tutionnels. Mais, dans les circonstances ac-
tuelles, je préfère ne pas agir sur de vagues 
inductions et je désire sentir que l'autorité 
et le pouvoir du Congrès m'appuient pour 
tout ce qu'il pourrait devenir nécessaire de 
faire. 

Nous sommes tous les serviteurs du peuple 
et nous devons agir ensemble et dans, l es-' 
prit du peuple pour autant que nous puis-
sions le deviner et l'interpréter. Personne 
n'ignore ce qu'il est en notre devoir de faire. 
Nous devons défendre notre commerce et 
l'existence de nos sujets dans lés difficiles 
circonstances actuelles avec discrétion mais 

havec une décision ferme et claire. 
Seules, la méthode et l'étendue de notre 

action restent a décider d'après les circons-
tances, si des circonstances devaient se pré-
senter. Puisqu'il, a été malheureusement 
prouvé qu'il est impossible de sauvegarder 
par des moyens diplomatiques nos droits 
comme neutres contre les atteintes illégales 
qu'ils subissent de la part de l'Allemagne, 
il ne peut y avoir d'autre solution que la 
neutralité armée que nous saurons mainte-
nir et dont il y a de nombreux précédents 
dans l'hisoire des Etats-Unis. 

On doit 'espérer ardemment qu'il ne sera 
pas nécessaire de mettre en action des for-
ces armées. Le peuple américain ne le. dé-
sire pas. Nos désirs ne diffèrent pas des siens. 
Je suis convaincu qu'il comprendra les sen-
timents qui me font agir, le but qui est 
cher à mon cœur et je désirerais montrer 
dans tout ce que je fais combien je suis dé-
sireux que les populations des nations belli-
gérantes le comprennent également et ne se 
méfient pas de nous. 

LE PRESIDENT EST L'AMI DE LA PAIX 
J'espère ne pas avoir à donner plus de 

preuves et d'assurances que je n'en ai déjà 
donne pendant près de trois ans de ma pa-
tience anxieuse et du fait que je suis l'ami 
de la paix que je désire maintenir longtemps 
pour l'Amérique. Je ne me propose pas la 
guerre et je ne l'ai pas en vue non plus 
qu'aucune mesure pouvant y conduire. 

Je demande seulement que vous m'accor-
diez par votre vote les moyens et .l'autorité 
nécessaires pour sauvegarder les droits du 
grand peuple qui jouit de la paix et est dési-
reux d'en exercer les droits et de conserver 
la paix dans l'exercice pacifique des droits 
reconnus depuis des temps immémoriaux par 
toutes les nations civilisées. 

Aucune ligne de conduite que j'adopterai 
ou que le peuple adoptera ne peut provoquer 
la guerre qui ne peut être provoquée que par 
ces actes d'agression préméditée, vous com-
prendrez pourquoi je ne puis faire des pro-
positions définies ni. prévoir maintenant no-
tre action et je dois vous demander de con-
firmer mes pouvoirs dans la forme générale 
dans laquelle l'action peut devenir nécessaire 
et qu'il est encore possible de prévoir. 

Je crois que le peuple consentira à avoir 
.confiance en moi pour agir avec prudence 
et maîtrise dans l'esprit de véritable amitié 
et de bonne foi qu'il a toujours montré au 
cours de ces mois d'épreuves. C'est dans cette 
croyance que je vous prie de m'autoriser à 
donner à nos. navires marchands des armes 
défensives si cela devenait nécessaire et 
d'employer tous les autres moyens qui pour, 
raient être nécessaires pour protéger nos na-
vires et nos concitoyens dans l'exercice de 
leur activité pacifique. 

Je vous demande également de m'octroyêr 
en même temps que les pouvoirs que je re-
clame des 'crédits suffisants pour me permet-
tre de fournir les moyens de protection là 
où ils font défaut y compris une assurance 
suffisante contre les risques de la guerre ac-
tuelle. J'ai parlé de notre commerce et des 
voyages maritimes légitimes de nos conci-
toyens, maîs vous ne vous laisserez pas in-
duire en erreur quant à mes idées dirigean-
tes, idées qui sont la base de ces paroles et 
leuT donnent la dignité et le poids. 

LES DROITS DE L'HUMANITE 
Nous ne pensons pas seulement aux. Inté-

rêts matériels, mais plutôt aux droits fon-
damentaux de l'humanité et au principal de 
tous ces droits à la vie. Je ne pense pas seu-
lement au droit des Américains d'aller et de 
venir par les mers pour leurs affaires, mais 
également à quelque chose de plus profond 
et de bien plus fondamental que cela. Je 
pense à ces droits d'humanité sans lesquels 
il n'y a pas de civilisation. 

Ma pensée va à ces grands principes de 
compassion et de protection dont l'humanité 
cherche à couvrir les vies humaines, la vie 
des non combattants, la. vie des hommes qui. 
paisiblement, conservent, rapides et vitaux 
les procédés industriels du monde, la vie des 
femmes, des enfants et de ceux qui fournis-: 
sent le travail qui assure leur subsistance. 

Nous ne parlons pas des droits matériels 
égoïstes, mais des droits que nos cœurs ap-
puyent et dont le fondement est la passion 
légitime pour, la justice sur laquelle toutes 
les lois, toutes les institutions de la famille, 
de l'état et de l'humanité doivent reposer 
comme sur la base ultime de notre existence 
et de la liberté. 

Je ne puis pas croire qu'un homme ayant 
à cœur les principes américains hésite à dé-
fendre cela. 

LE BOMBARDEMENT DE REIMS 
Paris, 27 Février. 

On lit dans le Courrier de. la Champagne 
du 26 qu'après une série de journées calmes 
le bombardement de Reims a repris. Dans la 
nuit de samedi à dimanche entre 7 h. 30 et 
9 h. du soir. 13 obus ; de 9 h. dm soir à 2 h. 
du matin, 25 obus. 

IL Y A UN AN 

Lundi 28 Février 
Prise du fort de Douaumont par les Alle-

mands; 2.000 Poméraniens sont investis et 
isolés dans l'ouvrage. 

Le paquebot Majola est coulé -par une mine. 

Mardi 29 Février 
L.es Allemands s'emparent du village de 

Manheules, en Wœvre, mais, une contre-attar 
que nous ramène à la lisière ouest du village. 

Lutte, d'artillerie, sut tout notre iront* 

LA PRISE DE KuT-EL-AMARA 
Paris, 27 Févtrier. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Février. 
Les Anglais, ont repris Kut-el-Amara sur 

le Tigre. L'événement aura des suites diffi-
ciles à prévoir, mais qui certainement seront 
considérables. 

En France, sur les bords de l'Ancre, les 
Allemands, volontairement ou non, se sont 
repliés devant nos aidés, abandonnant une 
grande zone de terrain. Tels sont les faits 
saillants dont il est difficile à l'ennemi de 
contester l'intérêt et la portée. 

Sur mer, la situation demeure grave pour 
nous., mais plus encore peut-être pour les 
Allemands. Ceux-ci viennent de torpiller 
deux steamers anglais. On ignore si des 
Américains étaient à bord. De toutes ma-
nières, l'ennemi est de plus en plus acculé 

Le Libéral suppose que ce bar allejnano-' 
était le siège d'une vaste entreprise destinée 
à l'approvisionnement des sous-marins et à 
la préparation d'affaires ténébreuses. Toute 
la journée, on voyait là des- personnages vê-
tus avec la plus grande distinction coudoyer 
les gens les plus vulgaires. Certains clients 
avaient le typé classique des officiers de ma-
rine allemands. 

Il est évident que Gross était un espion ac-
tif et dangereux, en relations étroites aveo 
tous les réfugiés allemands .de Carthajjèna 
et collaborait assidûment avec ses deux 
complices Kallen et Wood. 

Hos alliés enlèf ent 
les àermères défenses de Bapaume 

Paris, 27 Février. 
L'envoyé spécial du Journal sur le front 

britannique donne les précisions suivantes ^ 
Les suprêmes défenses de Bapaume vieiv 

nènt de' tomber sans combat. Sans combat, 
cela ne veut pas dire sans morts. ) 

Demain ou après-demain, quand le comiDW 
nivué daignera se montrer 'moins confident 
tjel, on sera étonné du chiffre des pertes en»» 
nemies.: 

A.OubraylJljyL^ffr " 
L'AVANCE ANGLAISE DEVANT BAPAUME 

à une situation sans issue ; il est à pr.évoir 
que rien ne le fera reculer parce que ta, 

situation intérieure. de l'empire force en 
quelque sorte la volonté du gouvernement. 

Seulement, on peut prévoir les conséquen-
ces inéluctables de cette guerre de brigan-
dage. Elles ne sont pas favorables à nos 
ennemis. 

MAKITJS RICHARD 

L' 
Le maréchal Joffre dit que nous aurons 

la victoire 
Belfast, 27 Février. 

Accusant réception des félicitations du 
lord-maire à l'occasion de l'anniversaire de 
Verdun, le maréchal Joffre dit : 

t Cette victoire a montré au monde entier 
l'admirable jj'ésistahee de nos soldats. Elle 
constitue ly garantie la plas certaine que, 
avec le concours de nos braves alliés anglais, 
la victoire finale nous est assurée ». 

Nos « As » 
Les 21 victoires du capitaine Heurteaux 

Paris, 27 Févtrier. 
Une décision ministérielle porte au grade 

de capitaine le lieutenant-aviateur Heur-
teaux, du 9» hussards, détaché à l'aéronauti-
que et qui compte, à son actif, 21 victoires, 
sur les avions eimemis. C'est en décembre 
1914 qu'il quitta la cavalerie où il avait ga-
gné trois ' citations en quatre mois. Dès ses 
débuts dans l'aviation, il se signala comme 
observateur, d'abord, puis, comme pilote de 
chasse. 

Sa première victoire officielle est du 4 mai 
1916, depuis lors, ses qualités d'audace et de 
sang-froid l'ont porté au premier rang parmi 
nos « As » les plus brillants, aux côtés de 
Guynemer, de Numgesser et de Dorme. 

Les Journaux hongrois vont cesser 

Les Allemands se sont repliés pour ne pas 
courir à un désastre meurtrier. 

Le kronprinz Rupprecht de Bavière a voultt 
sauver sinon les terres du moins ses nom-1 

mes. 
. Le mystère est simple, cette victoire qui? 
entraîne la retraite allemande est due parti-, 
culièrement à l'efficacité terrifiante des nou< 
veaux obus à gaz, dont Beaumont-Hamel en 
décembre, et Grandcourt le 7 février donnè-
rent la preuve. 

Les longues attentes de l'hiver n'ont pas 
été perdues, de nouvelles inventions sont au. 
point et l'on est arrivé dans l'art de tuer 8 
distance à de "miraculeux résultats. 

Voici d'un coup payées nos impatiences: 
Londres, 27 Février. 

Le Times écrit dans son éditorial qu'il est 
encore trop tôt pour donner une signification 
précise à la retraite allemande sur les deux-
rives de l'Ancre et de déterminer toute l'ami 
pleur de ce recul. 

Pour l'instant, on peut supposer que les 
Allemands se retirent sur dés positions plus 
favorables situées derrière la colline qui se 
trouve en avant de Bapaume. 

Copenhague, 27 Février. 
La Frankfurter Zeitung apprend de Buda-

pest que tous les journaux de Hongrie cesse-
ront sous peu de paraître le papier étant in-
trouvable. 

Depuis quelque temps les journaux parais-
saient sous une forme réduite. 

L'Espione «mil en Espagne 
Les ravitailleurs 

de sons-marins à Carthagène 
Madrid, 27 Février. 

Le Libéral donne, aujourd'hui, des détails 
inédits, du plus haut intérêt, sur l'affaire de 
Carthagène. 

Le nommé Guillaume Gross, qui vient d'être 
nouvellement inculpé, était venu s'établir en 
1915 aux environs de Carthagène. Il avait ou-
vert une maison de prêts qui n',était, en réa-
lité, qu'une façade. Iî possédait une automo-
bile qui lui permettait de circuler constant 
ment de Carthagène au cap Palos, à port Ma-
zarron, à Bscombreras, au cap Tinoso, etc. 
C'est surtout dans les villages côtiers que 
Gross aimait à se promener. 

En 1316, il avait fondé à Carthagène, dans 
la Grand'Rue, un bar luxueux qui demeurait 
ouvert toate la intiit, -

Mi fla Blocus 
L'arrivée de l'« Orléans » 

Paris, 27 Février. , 
Sous une' manchette en gros caractères, 

s'étendant sur quatre colonnes, le New-
Yorlt Herald annonce en ces termes l'arrivés 
de l'Orléans à Bordeaux : 

Le vapeur américain Orléans est en 6û-f 
reté dans le port de Bordeaux, après avolfl 
défié les pirates « torpilleurs, à vue », et, tra-
versé l'Atlantique sans avoir été inquiété. Ut 
a jeté l'ancre à 10 heures 30, faisant flotten 
fièrement le pavillon étoilé à sa corne. 

Dams la matinée se distinguait à l'horizor»? 
un léger'flocon de fumée se confondant près--' 
que avec la brume marine, puis deux mâta 
surgirent, disparaissant et reparaissant se-
lon les mouvements des vagues. 

Les curieux accourus à la pointe de la Com, 
bre purent voir enfin un navire' labourant 1« 
flot et s'a.pprochant des côtes de France. Oitf 
reconnut l'Orléans et au moment où dans un/ 
virage plein d'aisance, il découvrit sur ses 
flancs les trois lettres U. S. A. peintes em 
blanc, un immense cri s'éleva de terre : 
« Vive l'Amérique I » j 

Un quart d'heure après le navire , signalai 
qu'il était bien l'Orléans et de nouvelles ac-
clamations retentirent. 

Le courageux petit navire, chargé d'éprou-* 
ver la valeur de la menace allemande, accu-
sant réception de la réponse venant du séma-
phore du phare, salua d'un jqyeux coup de 
sirène, entra dans le canal du Matelier et! 
acclamé sur tout son parcours gagna lente*! 
ment le Verdon où il jetait l'ancre, en atten-
dait la marée. 

À 3 heures 15, il repartait en lançant dâ 
nouveaux coups de sirène d'adieu, auxquels') 
répondirent tous les autres navires et se diri-j 
geait vers Pauillac,. sa dernière étape avanjt 
Bordeaux. 

Le « Rocbester » est attendu , 
Paris, 27 Février. ' 

Quoiqu'aucune nouvelle précise n'ait été, 
reçue du vapeur américain Rochesler, qui1] 
a bravé le blocus allemand avec YOrléansJ 
M.: ;woufers, directeur par intérim 4A m 
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Kerr Steamship Line à 'Paris, en l'absence 
de M. Thorton, actuellement à Bordeaux, a 
dit à un rédacteur de l'Herald que l'on atten-
dait ce, navire sur les côtes de France au-
jourd'hui même ou demain dans la matinée. 

L'« Ofiéaosjj Uûmi 
La population bordelaise 

fait une ovation 
aux marins de l'« Orléans » 

Bordeaux , 27 Février. 
Le temps est supezbe, le soleil brille. Pré-

cédés de gardes municipaux, le commandant 
R'ucker, sa casquette à la main, ayant à ses 
côtés le préfet, le général en chef, le maire, 
et suivis de toutes les autorités s'avancent 
sur le terre-plein du quai. Une foule énorme 
acclame longuement le capitaine. Des cris 
iaiïïissent de ces milliers de poitrines : « Vive 
l'Amérique - Vive Wilson ! Vive l'Orléans 1 
(Vivent les Etats-Unis !» 

Les navires ancrés dans le port ont hissé 
■le grand pavois. L'hôtel des Douanes et le 
;,palais do la Bourse' sont pavoisés. Un peu 
[avant l'arrivée du cortège à la Préfecture, 
'«ne jeune femme offre au capitaine Tucfcer 
Cubé superbe gerbe de fleurs avec des rubans 
ïaux couleurs américaines. Une fillette offre 
une deuxième gerbe de fleurs au comman-
dant de l'Orléans qui l'embrasse, puis une 
jpluie de violettes tombe d'un balcon. Le com-
mandant sourit. 

Devant l'hôtel du préfet, devant celui du 
général en chef, le cortège défile. Le piquet 
a-end les honneurs. Un peu après midi, le cor-
ftège pénètre dans la cour d'honneur de 
'l'Hôtel de Ville toujours salué par les accla-
jmations d'une foule enthousiaste qui chante 
jà, tue-tête la Marseillaise. 
■ Sur le perron, le maire de Bordeaux 
souhaite la bienvenue au commandant et à 
ses invités qui vont prendre part au déjeu-
ner offert en leur honneur par la municipa-
lité. 

Un déjeuner offert aux officiers 
de l'« Orléans » 

Bordeaux, 27 Février. 
Après la visite de l'Hôtel de Ville, a eu lieu 

le déjeuner offert par la municipalité à MM. 
'les officiers de l'Orléans.. Les tables étaieBc 
ornées de rubans aux couleurs américair<e3 
,et françaises, tous les personnages officiels 
y assistaient ainsi que les consuls des puis-
sances alliées. 

: Au dessert, un seul toast a été prononcé 
ipar le maire de Bordeaux. Des conversations 
^particulières s'engagent où Américains et 
Français fraternisent. 

; Devant la Mairie, à la 6ortie des Améri-
cains, une foule nombreuse leur fit encore 
dés ovations. _^ 

Navires coulés 
Paris, 27 Févtrier. 

Liste des navires coulés (communiquée le 
27 février 1917, à 11 heures) : 

22 février : Frolic, chalutier anglais, 183 
Jortneaux. 
; 25 février : Ariès, vapeur anglais ; Prik&* 
ïiisos, vapeur grec, 3.537 tonneaux. 

•26 février : Alberdina, voilier hollandais ; 
•Jammerfos, vapeur russe, 380 tonneaux ;Vic-
toria, vapeur grec, 1.388 tonneaux ; Birnby, 
vapeur anglais ; Laconia, vapeur anglais. 

Le « Laconia » torpillé. Il y avait 
des Américains à bord 

Londres, 27 Février, 
(Officiel.) 

Le paquebot Laconia, jaugeant 18.000 ton-
Iles, appartenant à la Compagnie Cunard, 
'qui venait de New-York, a été torpillé sans 
lavis. 

La. Compagnie annonce que toutes les per-
sonnes qui étaient à bord du paquebot ont été 
•sauvées. 

On attend, à minuit, l'arrivée d'un bateau 
portant 270 personnes, dont un certain nom-
bre des passagers. 

Londres, 27 Février. 
La Cunard Line annonce que presque tous 

les hommes du Laconia ont été sauvés. 
Les journaux de.New-York disent que vingt. 

Américains se trouvaient parmi l'équipage du 
Laconia. 

Six passagers américains étaient à bord. 
Londres, 27 Février. 

Le Times croit savoir que l'ambassade des 
Etats-Unis a reçu notification de l'Amirauté 
britannique qu'aucun passager américain 
n'était à bord du Laconia. D'autre part, on 
mande de Queenstown au Daily Telegraph 
que l'on compte parmi les victimes vingt-qua-
tre disparus. Il est établi que parmi eux, 
six ou sept noyés. Parmi les manquants se 
trouvent MM. Kirwan, Kirby, G'irrins, Mmes 
Harris et Buxton. Parmi les morts seraient 
deux Américaines, Mme Hoy et' sa fille qui 
s'embarquaient dans le canot de sauvetag» ÏS 
.quand celui-ci fut brisé. 

Londres, 27 Février. 
Le steamer qui secourut les passagers et 

l'équipage du Laconia a recueilli aussi un 
canot contenant les rescapés d'un autre stea-
mer anglais coulé par un sous-marin. 

Deux victimes américaines 
Londres, 27 Février. 

On confirme que deux dames améri-
caines sont mortes de froid après le tor-
pillage du « Laconia ». 

Il y a trois morts et trois disparus 
parmi les passagers 

Londres, 27 Février, 
La Compagnie Cunard Line annonce oiffl-

eiellement que trois passagers du Laconia 
sont morts et que trois autres manquent. Six 
marins sont à l'hôpital et six autres sont 
manquants. 

dangereux degré s'élèvera chez nous l'esprit 
combatif. » 

Le conflit gennano-ammine 
Après le discours de JM. Wilson 

Washington, 27 Février. 
Le discours de M. Wilson au Congrès a été 

vigoureusement applaudi. La gravité du mo-
ment a cependant empêché les habituelles 
explosions d'enthousiasme, mais pendant son 
discours, le président a • été vivement ap-
prouvé, tant par les démocrates que par les 
républicains pacifistes qui ont écouté l'a-
dresse en grand silence. Cependant la fin du 
discours a été saluée par les applaudisse 
ments unanimes de l'assemblée. 

Un appel des Américains 
pour l'entrée en guerre 

Londres, 27 Février. 
On mande de Washington aux journaux : 
MM. Taft, Auston, Parker, ancien ambassa 

deur ; Choata, et de nombreuses notabilités 
américaines, lancent aux citoyens un appel, 
déclarant que jusqu'ici la plupart des ci-
toyens américains favorables à l'entrée en 
action des Etats-Unis, ont gardé le silence, 
parce qu'ils me veulent pas créer d'einbarras 
au président. 

Il en résulte que les voix d'une petite frac-
tion pacifiste ont fait naître une fausse im-
pression au sujet de l'esprit de la nation. Le 
besoin de l'heure présente est que des me-
sures efficaces soient prises pour sauver les 
navires «t les citoyens plutôt que d'attendre 
avant de partir en guerre l'assassinat d'un 
plus grand nombre d'Américains. 

L'appel invite les Américains à se joindre 
au mouvement pour une action immédiate. 

irioiioifiî 

V 

La responsabilité du gouvernement 
allemand 

La H%ye, 27 Février. 
Le gouvernementy néerlandais, s'appuyant 

sur la proposition qu'il a formulée, le 7 fé-
vrier; contre les mesures navales alleman-
des, a fait savoir au gouvernement impérial 
qu'il le tenait pour responsable de la des-
truction des navires hollandais, coulés il 
y a quelques jours dans le voisinage des cô-
tes britanniques. > 

On croit que le gouvernement néerlandais 
•n'acceptera pas la discussion sur les dates 
et les assurances des garanties relatives ou 
absolues, qui ont fait i'objet des explications 
de la légation d'Allemagne. 

La Hollande va armer 
ses navires de commerce 

Londres, 27 Février. 
Le correspondant du Daily Mail à La Haye 

télégraphie que l'on a discuté dans les cer-
cles maritimes de Rotterdam, la possibilité 
d'armer tous les navires hollandais. 

A la Bourse, on parle d'exclure certaines 
catégories de gens, et à Amsterdam, comme 
ailleurs, on a tendance à accuser le gouver-
nement d'avoir précipité la crise pour n'a-
voir pas su, lors de ia première protestation, 
faire ressortir ce qu'il fallait contre l'an-
nonce de la campagne sous-marine alle-
mande. 

Les Hollandais veulent se venger 
Amsterdam, 27 Février. 

Le journal socialiste Het Volk, dans un 
éditorial énergique, déclare : 

« La. politique de la guerre sous-marine 
•illimitée est dangereuse, car elle est de na-
ture à provoquer, dans les pays neutres la 
haine contre 1 Allemagne et à surexciter con-
tre elle les ï passions belliqueuses. Si notre 
pays est petit, et par cela même, ne peut ré-
sister aux rudes coups de pied, par la force, 
notre ' exaspération à nous, Hollandais, n'est 
plus que grande. 

• « Si ce sextuple torpillage constitue le pré-
liminaire d'une action tendant à affamer no-
tes says, nous n'osons pas prédire à, .quel 

Paris. 27 Février. 
L'a séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence-de M. Deschanel. 

iatlon de 3a production 
de guerre 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
du projet de loi tendant à organiser la production 
de guerre. 

M. Thomas, parlant dans la discussion géné-
rale du projet, expose toute l'importance du projet 
tant au point de vue des fabrications de guerre 
qu'à celui de l'Industrie nationale. La mobilisation 
Industrielle n'avait pas été prévue. On ne prévoyait 
pas pendant la guerre la fabrication d'explosifs. 
Les établissements de l'Etat ne pouvaient par jour 
donner que 13.000 obus. (Exclamations.) 

M. Lobey. — Ça juge un système. 
M. Thomas. — Le gouvernement se trouve en 

présence du redoutable problème d'une fabrication 
intense. Après la bataille de la Marne, le gouver-
nement dut avoir recours à la fois à l'ingéniosité 
des établissements de l'Etat et à l'initiative de 
l'industrie privée. La réquisition de celle-ci n'eut 
été possible que si, à l'exemple des chemins de fer, 
il y avait eu une mobilisation préparée. 

Le moyen le plus rapide était de faire appel aux 
industriels eux-mêmes pour reconstituer leurs usi-
nes. M. Millerand convoqua donc d'abord; à Bor-
deaux, les industriels susceptibles de fabriquer des 
obus de 70. 

M. Thomas rappelle comment fut ainsi organisée 
la fabrication des obus puis celle des canons. Il 
fallut rappeler les ouvriers mobilises et les traiter 
Ouïr le même pied que les ouvriers civils pour obte-
nir le meilleur rendement. Les Commissions parle-
mentaires offrirent leur travail de contrôle, signa-
lèrent les marchés sinon scandaleux, du moins oné-
reux pour l'Etat. 

M. tfa Dion. — Ce ne sont pas les Industriels 
qui ont fixé les prix : c'est la guerre qui les a 
fixés. (Exclamations à l'Extrême-Gauche.) On nous 
a imposé un travail, nous n'avons pas cherché a 
exploiter la situation. 

La ministra des Armements Teprenant la parole 
fait remarquer que le projet en discussion n'est 
pas un projet de réquisition. La Commission de 
l'Armée est d'acord avec le gouvernement pour 
repousser aujourd'hui l'idée de réquisition. L'in-
dustrie privée avec toutes ses habitudes serait pro-
fondément troublée par la réquisition. L'Etat au-
rait peut-être pu réquisitionner l'esprit d'initiative 
de risques et de gains des industriels. (Exclama-
tions à l'Extrême-Gauche.) 

M. Dejeante. — Les industriels avalent fait lo 
sabotage perlé I . ' 

M. Thomas. — Les établissements de l'Etat et 
l'industrie privée ont, depuis le début de la 
guerre, réalisé des merveilles. D'une part, le sys-
tème de l'Etat, les officiers et fonctionnaires par 
idée do devoir ; d'autre part, le système de l'in-
dustrie privée avec ses habitudes de risques ont 
produit depuis trente mois le maximum de résul-
tats. (Applaudissements). L'Etat a pris pour lui tou-
tes les fabrications dangereuses, tout ce qui était 
l'oeuvre traditionnelle de l'Etat. Nous avons créé 
toute une série d'organisations : le service de l'ar-
tillerie et des poudres depuis août 1914 a décuplé 
le nombre des ouvriers ; aux dix-huit établisse-
ments du temps de paix, dix établissements nou-
veaux ont été créés. Les établissements oxistants 
ont été agrandis. L'Etat fabrique 82 % des fusils, 
72 % des mitrailleuses, 97 % des cartouches, 85 % 
des cotons poudres, S6 % deia poudre B, 80 % des 
explosifs. Ce n'est pas par'faiblesse que l'indus-
trie d'Etat n'a pas été plus loin. Les établisse-
ments de l'Etat ont été à la limite de leur oeu-
vre. Beaucoup de bons serviteurs de l'Etat sont 
morts à la peine. (Applaudissements.) 

Le ministre justifie le principe pour l'Industrie 
privée 4e la Tégio intéressée de l'Etat, le principe 
du contrôle de la main-d'oeuvre, le principe de' la 
participation aux bénéfices. Nous n'avons pas, dit-
il, accepté la méthode du laisser-faire. En Comité 
secret j'ai apporté des chiffres, que Je ne puis 
répéter. .. .,' t. : 

M. Thomas. — Nous avons pour_les marchés 
de la Guerre et (les établissementsVe l'Etat dé-
pensé une somme qui n'est pas moindre de 11 a 12 
milliards. Nous avons passé 64.000. marchés. Dans 1s 
nombre quelques marchés retiendront peut-être l'at-
tention des Commissions. 

M. de Dion disait que les prix n'ont pas été fixés 
par les industriels, mais par l'administratlori de, la 
Guerre. Celle-ci a dû accepter en effet les hauts 
prix comme le plus sûr moyen de produire le plus 
vite. (Exclamations à l'Extrême-Gauche). 

M. Dejeanto. — Voilà le sentiment national 1 
M. Thomas. — Nous ne discutons le patriotisme 

de personne. L'idée de gros profits était étrangère 
à la plupart des industriels. Chacun s'efforçait de 
servir la Patrie, mais * les industriels ignoraient 
l'importance des tolérances et des rebuts. Les hauts 
prix ont hâté la production, mais l'Etat avait lo 
devoir do contrôler les prix de revient. L'Etat a 
réussi à les f aire baisser dans 'des proportions consi-
dérables. Les fusées 24/31 payées d'abord 1 fr. 50 
ou 1 fr. 75 ne coûtent plus que o fr. 50. Les gaines 
de cartouches sont passées de 5 fr. 25 à 1 Ir. 40. 
Les obus de 75 payés d'abord 15 fr. sont payés de 
7 fr. 50 à 6 fr. SO. L'Etat a pu dans quelques cas 
introduire le système de la régie intéressée ou de 
la régie directe. 

M. Thomas examine la question des ouvriers mo-
bilisés cians les usines. Le principe directeur est 
celui de la tutelle de l'Etat sur ces ouvriers. 

Jl. Thomas. — Est-ce une conception exacte d'éga-
lité de vouloir traiter de môme les soldats du front 
et ceux de l'arrière. En temps de guerre, l'égalité 
consiste à accomplir tout son devoir, chacun à son 
poste. Les hommes qui ont été renvoyés à l'arrière 
dans les usines ou aux champs l'ont été non pour 
des raisons de convenances mais pour des raisons 
de Défense nationale. On demande du moins l'éga-
lité des salaires. On dit que ceux du front ne tou-
chent que 0 fr. 25 tandis que ceux de l'arrière tou-
chent 8 et 10 fr. Oette affirmation est inexacte : le 
soldat au front revient à l'Etat à 5 fr. 09, s'il a 
femme et enfants, l'Etat dépense pour lui plus que 
no touche l'ouvrier qui, dans certaines régions, ne 
gagne que 3 et 4 fr. D'ailleurs Vaillant a dit avec 
raison .: « L'héroïsme ne se paye pas, le travail se 
paye. (Applaudissements). 

U faut voir ce que valent les salaires en raison 
du prix de la vie. Nous n'avons même pu que 
difficilement éviter ou clore certains conflits ou-
vriers. Le projet a donc pour objet de consacrer Xa 
tutelle de l'Etat sur l'ouvrier mobilisé qui conti-
nuera à toucher le salaire moyen de la région, 
mais qui reste soumis à la discipline militaire, 
notamment en ce qui concerne l'alcoolisme. 

Ce système donne toute satisfaction depuis un 
an et demi ; il n'y a peut-être pas de pays 
parmi les Alliés qui ait sur son industrie privée 
la maîtrise qu'a eue la France, au point de vue 
du rendement et de la rapidité ; les méthodes que 
nous avons expérimentées nous ont permis de 
produire de longs mois avant nos Alliés eux-
mêmes. 

Les Inspecteurs venus d'Angleterre ont été una-
nimes à reconnaître les résultats que nous avons 
obtenus. Nous vous demandons de voter le projet 
dans l'intérêt de l'industrie elle-même. Les indus-
triels ne seront plus assimilés aux profiteurs de 
la guerre, aux nouveaux riches. La loi leur assu-
rera des conditions morales qui leur permettront 
de travailler aux jours do la paix en pleine sécu-
rité à la prospérité du pays. 

Nous assurerons aussi aux ouvriers des condi-
tions do travail, do vie qui donneront vraiment 
la liberté à tous et notamment à ceux qui luttant 
dans la tranchée pour la victoire. (Applaudisse-
ments sur de nombreux bancs.) 

M. do Dion demande le Tenvol du projet à la 
Commission parce que, dit-il, il revient sur les 
dispositions du projet sur les bénéfices de guerre 
voté en pleine guerre et qu'une rétroactivité serait 

un manquement à la parole donnée. (Bruit à l'Ex-
trême-Gauche.) 

M. Deschanel. — Je vous en prie, Messieurs i 
M. Doclouce, — Quand on veut donner des leçons 

de dignité à la Chambre, on n'apporto pas ici sa 
qualité de fournisseur. (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauiche.) 

Le renvoi a la Commission est repoussé par 309 
voix contre 5, sur 401 votants. 

Le passage à la discussion des articles est or-
donné. 

M. Jean Bon défend le contre-projet suivant 
qu'il a signé avec MM. Jobort et Tunnel : 

« ARTICLE PREMIER. — Rédiger comme suit cet 
article : « A partir de la promulgation de la pré-
sente loi, toutes les usines travaillant pour la Dé-
fense Nationale seront réquisitionnées, conformé-
ment aux prescriptions de la loi du 30 juillet 1877 
et des lois et règlements qui l'ont complété. Du fait 
de la réquisition, le personnel mabilisabîe de ces 
entreprises se trouvera militarisé. Les patrons, em-
ployés et ouvriers mobilisables seront régis au 
point de vue grades, soldes et allocations par les 
lois et règlements militaires. Les non mobilisables 
seront payés d'après les tarifs établis par un 
règlement d'administration publique, qui devra in-
tervenir dans le mois de la promulgation. » 

M. Joan Bon. — Notre contre-projet reprend a 
l'occasion de la loi sur les usines de guerre l'idée 
de la réquisition générale maintes fois développée, 
soit dans des propositions soit à la tribune de la 
Chambre. S'il est tard pour faire .jouer la -loi de.fl 
1877, 11 n'est jamais trop tard pour bien faire. Les 
finances de l'Etat y gagneront des milliards et le 
sentiment de la justice y trouverait une satisfaction 
désirable. 

Le contre-projet Jean Bon est repoussé par 328 
voix contre 101. 

M. Voilln demande que la suite de la discus-
sion soit renvoyée à une séance exceptionnelle de-
main. 

La demande de séance exceptionnelle demain est 
repoussêe a mains levées.' 

La Chambre règle l'ordre du jour de la 
séance de jeudi, puis la séance est levée à 
7 heures 15. 

tête do l'afficlic brille le nom de la grande artiste 
RéJane, qui a trouvé dans le rôle de Cécile Bel-
langer, l'une de ses plus belles créations. 

Rappelons quo l'Amazone a défrayé la chroni-
que parisienne, lors de sa création sensationnelle 
au Théâtre do la PortetSaint-Martiai. 

'"L'OPERETTE AUX VARIETES. — La première de 
l'immense succès, Les P'tites Mtchu, la merveilleuse 
opérette d'André Messager, aura lieu samedi soir 
aux Variétés-Casino. 

Les P'tites Mlchu seront excellemment interpré-
tées par toute la renommée troupe, Mlles Lucette 
Néry et Darmyl. et MM. Ringhl, de Lavareilles, 
SÇ'nt-Léon, Brunet et Pisart, en tête. Il y aura 
foHle samedi soir aux Variétés. Location ouverte. 
Téléphone .: 9.65. 

LES SOUS-MIWS ENNEMIS 

€ d@ i CC 

Les Obsèques de I. SHascle 

Ghâteaurenard, 27 Février. 
C'est hier, vers les 3 heures, qu'ont eu lieu 

les obsèques civiles, en notre ville, de notre 
regretté sénateur. Le cortège s'est formé à la 
maison de famille, avenue d'Avignon. 

Une immense foule d'amis, venus de tous 
les pays du canton et de l'arrondissement 
d'Arles, étaient présents au cortège, à la tête 
duquel figurait le drapeau endeuillé de la 
Mairie. 

Le deuil était conduit par le frère du défunt, 
M. Paul Mascle, percepteur à Nice, et ses ne-
veux, Frédéric, sous-préfet de Vienne et Jo-
seph, gérant de la Caisse d'Epargne. 

Remarqué ensuite, M. Schrameck, préfet ; 
Maisonobe. sous-préfet d'Arles : Sixte-Que-
nin. député ; Girard, député de Salon ; Cha-
melle, maire ; Cabassol, président du Conseil 
général, entouré de quelques collègues, etc. 

Au cimetière, des discours furent pronon-
cés par MM. Schrameck, préfet ; Cabassol, 
président du Conseil général ; Chapelle, 
maire ; Sixte-Quenin, député ; Millaud, ami-
cien maire de 'Mouriès. 

Voici le discours du p:éfet des Bouches-du-
Rhône : 

Pour la troisième fois depuis le début de la 
guerre, le département des Bouches-du-Rhône 
prend le deuil d'un de ses représentants au Par-
lement. 

Après Chevillon, qui. s'est glorieusement sacri-
fié pour protester contre les odieuses légendes; 
après Pelletan, dont les forces chancelantes n'ont 
pu résister Jusqu'au bout à l'angoissante épreuve, 
voici Frédéric Mascle terrassé par la mort de son 
fils I 

L'obus qui a tué sur le front d'Artois, il y a 
quelques mois, le jeune et vaillant lieutenant, à la 
tête de sa compagnie de troupes coloniales, a, du 
même coup, frappé le père au cœur. 

Le temps ne cicatrisait pas la blessure. 
Quand nous avons appris sa fin subite, nous 

en avons été plus profondément émus que su/pris. 
Le département des Bouches-du-Rhône fait en 

Frédéric Mascle une perte sensible. H avait forte-
ment enraciné en lui l'amour de la terre natale 
et il s'en laissait justement inspirer, conciliant 
toujours les intérêts locaux avec l'intérêt général 
dont il avait acquis la conception la plus nette-
dans les charges de plus en plus élevées qui lui 
ont été successivement dévolues. ' 

De tous les mandats que comporte la vie pu-
blique, le mandat municipal avec les fonctions d« 
maire est assurément le plus délicat à remplir. 

Le souvenir du passage de Frédéric Mascle à 
la mairie do Châteaurenard est resté vivant dans 
l'esprit de ses concitoyens. Ils lui en ont gardé 
une reconnaissance fidèle qui l'a suivi dans toutes 
les étapes de sa carrière et qui lui a ouvert les 
portes du Sénat. 

Il avait donné la preuve, et non- sans risques, 
d'une énergique fermeté républicaine. Par des 
mesures de sage prévoyance, son administration 
avait contribué à assurer l'essor des ingénieuses 
activités qui se sont si heureusement développées 
sur cette région favorisée de Provence. 

Ses grandes qualités de coeur, sa, parfaite droi-
ture, son essentielle bonté avaient mis en valeur 
les dons qu'il tenait de son pays d'origine. 

A côté de ses nombreux amis, l'opinion publi-
que cherchait les moyens d'utiliser les importants 
services qu'il pourrait rendre quand l'heure fa-
tale de la retraite aurait sonné. 

Sa candidature fut posée au Sénat... Pour l'hon-
neur du département, la Haute-Assemblée l'in-
vestit du mandat que le corps électoral lui avait 
conféré. Ses collègues du Parlement peuvent dire 
avec quels scrupules, avec quelle conscience, i] 
le comprit et l'exerça. Il ne lui aura pas été' 
donné d'achever sa première législature et de four-
nir toute la mesure de sa haute compétence dans 
maints débats qui s'annoncent, où son expérience 
eût été d'un grand poids. ' " . 

U laisse un bel exemple de loyal dévouement 
à l'intérêt public. 

Puissent les regrets unanimes qui l'accompa-
gnent atténuer la légitime douleur do sa veuve 
si durement éprouvée et de toute sa famille. 

L'inhumation a eu lieu ensuite dans le ca-
veau de la famille. 

Nous renouvelons une fois de plus à la fa-
mille du défunt nos plus vives et sincères 
condoléances. — R. 

COUR D'ASSISES DES ALPES-MARITIMES 

L'affaire Mavone 
Nice, 27 Février. 

Aujourd'hui ont commencé devant un audi-
toire nombreux les débats de l'affaire Navone. 
Pour faciliter la tâche ardue du jury, les 
deux premières journées vont être consacrées 
seulement à l'examen de onze vols qualifiés, 
dont dix ont été commis dans les premiers 
mois de 1916. Trois des bandits seulement y 
prirent part. Jacques Navone, Raphaël Bailb 
et Joseph Amapane. 

Tous ces vols perpétrés la nuit à l'aide .de 
fausses clefs ou d'effraction, ont Navone pour 
auteur principal et témoignent d'une extrême 
audace et d'une grande habileté. Le bandit 
arrivait dans une automobile sur les lieux, 
retirait sa veste et ses bottines et faisait 
quelques mouvements d'assouplissement pour 
éviter que le bruit de ses articulations ne 
révèille ses victimes. 

Comme système de défense, Navone a tenté 
de simuler la folie. En prison il s'est jeté 
sur ses gardiens et sur le juge qui venait 
l'interroger. Mais un rapport médico-légal, et 
la saisie d'une correspondance clandestine 
réduisirent à néant la supercherie. 

Cependant,- persistant dans ce moyen de 
défense, Navone provoque un scandale dès 
le début de l'audience. Hirsute, le teint 
plombé,' les mains agitées par un tremble-
ment continuel, il hurle et profère en dialecte 
génois des mots précipités et incohérents. 
M. Prèves, substitut, doit requérir son expul-
sion, que la Cour accorde aussitôt. M8 Wol-
sard, son défenseur, présentera des conclu-
sions. 

L'interrogatoire commence donc sans Na-
vone. Il montre que l'accusé a comparu 
vingt-quatre fois devant la justice et a été 
condamné treize fois. 

Amaigri par un mal implacable, Baïlo, fri-
leusement enveloppé d'un pardessus gris, dé-
clare qu'il est un innocent. Chaudronnier, ' 
incapable de mal faire, on lui a donné les 
objets volés découverts. 

Nasillard et véhémemit, Amapane entrait un 
papier de sa poche et, en réponse à une 
question du président, se met à lire une pro-
testation d'innocence. Navone ne fut pour lui 
qu'un simple client. , 

L'audience s'est poursuivie dans l'apTès-
midi par l'audition de quelques témoins. 
L'affaire a été renvoyée à demain matin. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MTJNCIPAL. — Demain jeudi en mati-

née, à 2 heures, Mignon, avec Mme Berthe César; 
M. Codou, M. Lafont, Mlle Clariot. En soirée, à 
8 heures 15, deuxième du grand succès ' Sapho, avec 
Mlle Arrlès, M. Codou, Mlle Bennett, MM. Figa-
rella, Boudouresque, Mlle Mlchaéi, MM. Rivet et 
Courbon. 

REJANJ3 AU GYMNASE.— La première de l'Ama-
zone aura lieu, au Gymnase, samedi, on soirée. 
Dans cette nouvelle pièce, M. Henry Bataille a 
déployé toutes les ressources de son talfint 

Toulon, 27 Février. 
Quatre naufragés de l'Athos torpillé et 

coulé en Méditerranée ont été rapatriés et 
viennent d'arriver à Toulon. Ce sont le 
deuxième capitaine Rosoor, l'élève commis-
saire Brézet, un homme de l'équipage M. 
Lambert et un tirailleur sénégalais. Ce der-
nier blessé a la jambe gauche a été hospi-
talisé par les soins de la Place. 

Des soldats ont été tués'par l'explosion de 
la torpille qui frappa le navire en plein mi-
lieu, à la hauteur de la chambre des ma-
chines. - * 

Le commandant Dorise, résolu à demeurer 
à son poste, n'avait pas quitté la passerelle 
d'où il dirigeait les opérations du sauvetage. 
Mais un des officiers du bord, après l'avoir 
appelé à plusieurs reprises, monta près de 
lui, le prit à bras le corps et l'entraîna sur 
le pont. Tous deux se jettèrent à la mer, griè-
vement blessé par un agrès tombé de la su-
perstructure, il put cependant être recueilli 
par un torpilleur d'escadre arrivé sur les 
lieux presque au moment du torpillage. Mais, 
en dépit.des soins qui lui furent donnés, le 
malheureux commandant Dorise ne tarda pas 
à succomber. 

Le voyage qu'effectuait le capitaine de 
l'Athos devait être le dernier, car il avait de-
mandé sa mise à la retraite. Il sera regretté 
de tous ceux qui l'ont connu. 

s Cairofs mere 
C'est demain qu'ils entreront en vigueur 

Le maire de Marseille fait connaître à la 
population qu'à partir du 1er mars, le sucre 
ne pourra être vendu que sur présentation 
d'un carnet nominatif. Le détaillant désigné 
comme fournisseur détachera le nombre de 
coupons correspondant à la quantité de sucre 
à livrer dans lo courant de chaque mois. Se-
ront périmés les coupons qui n'auront pas été 
utilisés dans le mois auquel ils correspondent. 

Cette mesure s'applique, dès maintenant, 
aux trois coupons de février non utilisés. . 

En outre des carnets, seront mis en circula-
tion des timbres de sucre dits de « régime et 
permissionnaires », valant 250 grammes cha-
que, à l'usage des personnes malades et des 
soldats permissionnaires. Un certificat médi-
cal devra être produit pour les malades et un 
titre régulier, pour Marseille, être présenté 
pour les soldats en permission. 

Les personnes qui, pour les raisons prévues 
à l'article 5 de l'arrêté préfectoral (absence, 
maladie, arrivée récente) n'auraient pu se 
faire délivrer le carnet de sucre en temps 
utile ; celles qui auraient des mutations à 
opérer (naissances, décès, changement de do-
micile etc.) ou des timbres de « régime et per-
missionnaires » à se faire délivrer, devront 
se présenter à la mairie, bureau des listes 
électorales (place Villeneuve), service des car-
tes de sucre, avec toutes pièces justificatives 
nécessaires. 

Seignes est condamné à 5 ans de travaux 
forcés <->. 10 ans d'interdiction de séjour. 

* 
# * 

Ensuite a comparu, sous la prévention d'as-
sassinat, le sieur Rieunier André, 59 ans, an-
cien commerçant, originaire de Cette. 

Nous empruntons à l'acte d'accusation l'ex-
posé qu'on va lire des faits incriminés : 

Le 8 septembre 1016, la dame Elise Euzet, épouse 
de l'inculpé, sortait do chez le sieur Riasnelo, épi-
cier, 70, rue Bernard-du-Bols, à Marseille, où elle 
venait de donner une leçon de piano. Elle se diri-
geait vers son domicile, situé en face, au n° 43 de 
la. même rue, lorsqu'eUe aperçut son mari 6ur le 
seuil de la poTte. Séparée, de fait, depuis trois ans 
elle supposa' que son mari voulait lui faire un mau-
vais parti; elle 6'empressa donc de rebrousser che-
min pour rentrer dans l'épicerie. 

Mais Rieunier, qui était armé d'un revolver, ne 
lui en laissa pas le temps et par deux, fois fit 
feu sur elle. La malheureuse, atteinte à la région 
dorsale et à l'avant-bras droit, s'affaissa, un pou-
mon traversé par l'un des projectiles. Elle suc-
comba trois semaines plus tard des suites d'une 
pleurésie purulente cansécutive a l'une do ses bles-
sures. • 

Rieunier i. prétendu avoir agi dans un moment 
de fohe provoqué par la jalousie, mais l'enquête 
n'a pas apporté la justification de cette asser-
tion. Par .contre, l'inculpé ■&• déjà été condamné 
deux fois pour port d'arme prohibée et menaces de 
mort contre sa femme et son fils. 

M° Allard-Théus, du barreau d'Aix, a plaidé 
pour Rieunier. 

Ministère public dans ces affaires, M. Vul-
liez. avocat générai. 

Rieunier est condamné à 20 ans de travaux 
forcés et à 10 ans d'interdiction de séjour. 

Notules Marseillaises 

Paroles autorisées 

En 4e Chambre 
A l'audience correctionnelle d'hier que pré-

sidait M. Rabaud, comparaissait le Serbe Mi-
chel Chuscovitch que l'infortune . des temps 
actuels à transformé en pickpocket à Mar-
seille. Sur un tramway circulaire Vieux-Port, 
ÏVîichel Chuscovitch avait essayé, ces jours 
derniers, de subtiliser le pOirtemonnaie d'une 
voyageuse, Mme Roubaud. Celle-ci s'en aper-
çut et fit arrêter son voleur. Le Tribunal a 
infligé à Michel Chuscovitch 2 ans de prison 
et 5 ans d'interdiction de séjour. 

VIA La femme Marie Genin qui, de par son 
casier judiciaire abondamment garni, est re-
légable, avait à répondre à cette même au-
dience de divers vols commis à l'étalage, au 
préjudice des Nouvelles Galeries. Le Tribunal 
a frappé avec sévérité cette incorrigible du 
vol et lui a infligé 1 an de prison et 20 ans 
d'interdiction de Séjour. 

VVA Nous avons signalé en son temps l'ar-
restation de cette domestique du nom de Be-
noits Nève qui, se trouvant au service de M. 
Vincent Roccia, charcutier à la Belle-derMai, 
avait réussi à lui voler, dans l'espace de 
quelques jours, près de 1.800 fr. d'argent. 
Traduite à l'audience d'hier, Benoîte Nève a 
été condimanée à 1 an de prison. Son présumé 
complice pour le compte duquel elle aurait, 
soi-disant, commis ces vols, le soldat Fer-
nand A..., a été acquitté, la preuve de sa 
culpabilité n'ayant pas été suffisamment rap-
portée. 

vw Un voyageur de passage à Marseille 
avait été entolé d'une somme de 400 fr. par 
deux donzelles, dont l'une, Clérine Sadot, 
put être arrêtée. Elle a été condamnée hier 
â Ï3 mois de prison. Sa camarade, co-incul-
pée, Renée Sénéchal, actuellement en fuite, a 
été condamnée par défaut à" la même peine, 
soit 13 mois. 

wi Le 20 janvier dernier, rue Bouterie, un 
navigateur grec était assailli par un Arabe 
nommé Abderam Aoussa qui essaya de le 
dépouiller de son avoir. Abderam Aoussa, 
arrêté quelques temps après l'agression, avait 
hier à répondre de ces faits. Le Tribunal lui 
a alloué, après débats, 15 mois de prison et 
2 ans d'interdiction de séjour. — Ch. V. 

II^'II 

Le Comité de FOr 
LA PROPAGANDE AGRICOLE 

Le Comité de l'Or s'est transporté diman-
che dernier à Gignac et à Marignane. 

La première séance a eu lieu, à 10 heu-
res 30. dans le café du sympathique maire, 
M. Gouirand. M. Jean Boyer, avocat, membre 
du Comité, a ouvert la séance et a parlé de 
la question des économies et des devoirs do 
l'heure présente. M. de Laroque, directeur 
des Services agricoles, a développé ensuite 
avec beaucoup de clarté et de compétence la 
question de la culture du blé de printemps 
et de la pomme de terre ainsi que les moyens 
de sa procurer des semences et de la main-
d'œuvre. 

Le soir, à 4 heures, dans la salle des écoles 
de Marignane, les mêmes orateur se sont 
fait entendre devant un auditoire nombreux 
et attentif que présidait M. Sardou, prési-
dent du Syndicat agricole. A la même heure, 
à La Penne, près Aubagne, M0 Antonin 
Joannon. assisté de MM. Besson et Legrand, 
membres du Comité, dans la salle de la Mai-
rie, sous la présidence de M. Coulomb, maire, 
a traité avec le plus grand (succès les ques-
tions à l'ordre-du jour, c'ést-à-dire la ques-
tion des économies et l'intérêt pour les agri-
culteurs de faire le plus tôt possible les plan-
tations recommandées de pommes de terre et 
de blé Manitoba. 

L'assistance a longuement applaudi cette 
conïérGnc^ 

Dimanche prochain 4 mars, conférence 
agricole à 10 heures 30, à Châteauneuf-les-
Martigues, café Bellot. et à 3 heures 30. à 
Martigues, au cercle Provençal. 

Cour d'Assises des BoHcHes-flu-RtiOne 
Seignes Joseph, dit Sayne, 17 ans, chauf-

feur, comparaissait hier matin devant le jury 
pour répondre d'un vol commis dans des 
conditions d'audace véritablement peu ba-
nales. 

Ayant été chargé, un jour d'octobre dernier, de 
conduire à Arles son patron, M. Haid Saïd, négo-
ciant à Marseille, il provoqua 'fine panne en cours 
de route et, de ce fait, immobilisa l'auto de son 
maître. En toute hate, il revint à Marseille monté 
sur une bicyclette qu'il s'était procurée et, en 
compagnie d'un nommé Martinez, cambriola l'ap-
partement de M. Haïd Saïd. Le butin raflé se com-
posait d'une somme de 200 francs, d'un revolver, 
de quelques bijoux et de différents objets mobiliers. 

L'accusé a cyniquement fait l'aveu de sa 
culpabilité. M0 Gallet, du barreau d'Aix, a 
plaidé avefi Jeleot jsetta Aîffise désesp.érée. 

Dans un récent et très retentissant discours 
quïl a prononcé à la Chambre des Commu-
nes, M. Lloyd George a dit qu'il fallait accep-
ter les nouvelles mesures restrictives jugées 
indispensables « si l'on voqlait éviter uni 
désastre ». Il a encore proclamé que « nous 
devons être prêts au pire ». 

Loin d'être pessimistes, ces paroles du Pre-
mier ministre anglais doivent inspirer la con-
fiance. Il faut dire la vérité au peuple, afin 
que celui-ci accepte et comprenne tous les 
sacrifices qu'on lui demande pour atteindre la 
fin heureuse de la guerre. 

Nous, Français, nous devons nous soumet-
tre; comme-nos alliés, aux restrictions de plus 
en plus nombretises qu'on nous impose. Nous 
sommes atteints, certes, dans nos goûts, nos 
aises et surtout dans nos intérêts particuliers. 
Mais devons-nous oublier que c'est le sort du 
pays et l'avenir de la civilisation qui se jouent 
à cette heure ? Non, n'est-ce pas ? Alors, ne 
nous plaignons pas trop tjue le pain est mau-
vais, qu'on ne peut aller au cinéma tous les 
soirs et que les trains ne sont plus à notre 
disposition à chaque instant ! 

Chronique Locale 
L'affaire Escartefîgue en Conseil do guerre. 

C'est demain jeudi 1" mars que l'affaire 
Escartefîgue sera appelée devant le'Conseil 
de guerre de la 15° région. Le Conseil n'aura 
à s'occuper, ce jour-là. que de la validité de 
l'opposition formée par l'ancien maire de 
Toulon envers le jugement du 18 avril 1916, 
qui l'avait condamné par défaut au maxi-
mum de. la peine. Le fond sera examiné et 
jugé à une audience ultérieure. Il n'y a pas 
lieu de supposer, en effet, que le Tribunal 
militaire, souverain pour juger des circons-
tances de l'opposition, se refuse à priver l'ac-
cusé de faire valoir ses moyens de défense. 
Tout porte à croire que le Conseil voudra 
faire la pleine lumière 6ur le rôle véritable 
joué dans cette affaire\par M. Escartefîgue 
qui proteste avec énergie de son innocence. 

Rappelons que c'est Me Amable.Chanot, an-
cien maire de Marseille, oui sera à la barre 
de la Défense. Par 6uite du départ du com-
mandant Coffy. le Conseil de guerre sera 
composé de là manière suivante : M. le co-
lonel Cayatte, directeur du génie de Mar-
seille, président ; MM. le chef d'escadron Le-
moine, de l'artillerie de la Place ; le capi-
taine Hecker, du 141e régiment d'infanterie ; 
le capitaine de Navailles. du 6° hussards : le 
lieutenant Combes, du 141° régiment d'infan-
terie ; le lieutenant Perreau, du 114° territo-
rial .compagnies de Place ; le sergent Barré 
Léon, du 115° territorial, juges. 

Conseil de guerre de la 15a région. — A la 
séance d'hier, que présidait M. le lieutenant-
colonel Kervella, était traduit, entre autres 
inculpés, un certain Montagne qui durant 
son séjour aux établissements Schneider 
et C", à La Londe-les-Maures (Var), avait dé-
tourné 150 kilos d'acier en barre qu'il avait 
fait transporter chez un nommé Salerno, mo-
bilisé à l'arsenal de la Marine à Toulon. 

Montagne et Salerno ont été condamnés à 
3 mois de prison et 25 francs d'amende. 

Dans cette même séance, le Conseil de 
guerre a rendu les autres jugements sui-
vants : 

Ba..., du 6* bataillon de tirailleurs sénégalais, 
outrages à un supérieur à l'occasion du service, 

Iteinq ans de travaux publics. 
^ H..., du 38* d'artillerie, absence illégale avec em-

port d'effets, deux ans de travaux publics. 
S..., caporal au 5" tirailleurs algériens, absence 

illégale du dépôt d'Aix, eu mars 1916, trois ans 
de travaux publics. 

G..., du lis* d'infanterie, outrages a un magis-
trat administratif, infraction à un arrêté muni-
cipal, acquitté à l'unanimité. 

Bonnes captures, — La Sûreté a arrêté le 
nommé Zumhach Charles, 35 ans, camion-
neur, qui faisait l'objet d'un mandat d'arrêt 
de M. Lescudier, juge d'instruction à Toulon, 
l'inculpant d'abus de confiance. 

vw La brigade Meda, de la Sûreté, réus-
sissait, hier matin, à mettre la main sur le 
nommé Valetta Henri-Noël-Louls, .18. ans, 
chauffeur d'auto, sans domicile fixe, recher-
ché en vertu d'un mandat d'arrêt du Parquet 
de Nice, l'inculpant de tentative d'assassinat 
suivie de vol. Avec deux complices, ce Va-
letta avait assailli, dans la soirée du 20 fé-
vrier, Mme Massot, âgée de 66 ans, débitante 
de boissons à Nice, qu'ils tentèrent d'assas-
siner, puis ils pillèrent le débit. Valetta a 
été écroué en attendant son transfert ' à Nice. 

wv La Sûreté a arrêté hier le jeune Papon 
Jean' 15 ans, demeurant rue Pagliano, 3, sur 
mandat d'arrêt de M. Malavialle, l'inculpant 
d'abus de confiance. 

Deux accidents du travail. —- Au cours de 
l'après-midi d'avant-hier, vers 3 heures et de-
mie, Bruno Diaz, 30 ans, 5, traverse de la 
Douane, travaillait à un hangar en construc-
tion au môle d'Arène. Installé sur un monte-
charge, il recevait les matériaux destines 
aux maçons, lorsque, à la suite d'un faux 
mouvement, il perdit l'équilibre et vint s'abat-
tre d'une hauteur de 14 mètres, sur les pavés 
du môle. On releva le pauvre homme éva-
noui et on le transporta dans un poste de. 
secours voisin ou il reçut les premiers soins. 
Puis, comme son état présentait un caractère 
de gravité sérieux, on le fit admettre à la 
Conception. Informé hier matin, M. Delmas, 
commissaire de police du X° arrondissement, 
a ouvert une enquête sur cet accident fâ-
cheux. 

Peu après, vers 6 heures, à la parcelle .F, 
le journalier Maltrelouf Abdellah, 40 ans, 
était enseveli sous une pile de sacs die sucre 
qui s'était écroulée. On ne retira qu'un cada-
vre qui, après. les constatations légales, fut 
transporté au dépositaire de Saint-Pierre. 

Blessé sur la vofe publique. —• Avant-hier 
soir, vers 7 heures, des agents trouvaient, 
boulevard de Plombières, le nommé Rovettl 
Felippo 27 ,ans, demeurant boulevard Gou-
zian,, 20, grièvement blessé à la jambe gau-
che. En déchargeant une charrette devant 
l'huilerie Valabrègue, le malheureux était 
tombé et une roue du véhicule l'avait forte-
ment pressé à la jambe. Le malheureux avait 
voulu se rendre chez un docteur. Mais ses for-
ces le trahirent et il dut s'arrêter. Il attendit 
ainsi durant quatre heures d'être secouru. 
Il a été transporté -à la Conception. 

Notes d'art. — Signalons dans la vitrine de 
M. Lyon, rue de la Darse, trois croquis du 
front de la Somme. Ces-dessins à la plume 
signés par un poilu colonial, M. Tatin, sont 
largement traités et indiquent une vision 
d'art très, personnelle. 

Don de 5.000 francs aux Hospices. — La 
Commission administrative des hospices ci-
vils de, Marseille est iieureuge. de. manifester 

toute sa reconnaissance à M. Jean Dufomr, 
ancien administrateur des hospices pour lfl 
don de la somme de cinq mille francs 
qu'il est venu lui remettre au cours de sa 
dernière séance, en faveur des malades de 
l'hôpital Salvator. . ' 

Pour perpétuer le souvenir de cet acte sr& 
m'-reux le nom de M. Jean Dufour sera ms«. 
crit sur les tables de marbre des bienfaiteur» 
des hospices! ^^^.^ ' 

Le crime de la rue petit-Salnt-Jean, — Lin*, 
formation judiciaire de cette affaire crimi«i 
nelle a été •confiée par le Parquet à M. de 
Possel, juge d'instruction, qui a commis M.-
le docteur Dufour pour procéder à l'autop-
sie de la victime, la fille Anna Prade. Le»; 

recherches de la Sûreté, des plus actives, 
pour retrouver l'auteur de cet assassinat, 
n'ont, pour l'instant, donné aucun résultat 
appréciable. 

Voleur habile, — Le marchand ambulant 
Geoffroy. Roulph, 99, rue ReinaTd, promenait 
sa balladeuse lundi vers 10 heures dans lave--
nue d'Arène. Il s'aperçut "tout à coup qu'un 
habile voleur lui avait soustrait un ballot, 
d'étoffes diverses dont il évalue la valeur ai, 
150 francs environ. M. Roulph est allé hier: 
matin conter sa mésaventure au commissaire 
de police du X6 arrondissement qui a trans* 
mis une note au service de la Sûreté. 

Les rafles. — Au cours de la nuit d'avant-
hier, les agents du X6 arrondissement, ont. 
procédé à des rafles dans les quartiers ma-
ritimes qui ont amené une douzaine d'arres-
tations. Les persantnes arrêtées ont été pré-
sentées au petit Parquet qui en a retenu sept* 
Une instruction est ouverte contre elles. 

Les vols. — Dans la nuit du 25 au 26 février,, 
durant son sommeil, des malandrins péné-
traient dans la chambre de M. Eugène Schiitz, 
rue Rouvière, 9, et lui dérobaient un porter 
feuille contenant une somme de 21.000 fr., deuxl 
montres avec chaînes en or, deux bagues en 
or et un petit collier en perles. La Sûreté re< 
cherche les voleurs. 

wi Avant-hier sqir, en rentrant chez lui, 
M. Gremaud Henri, forgeron, habitant rue> 
Gauthier, 5, trouvait sa malle ouverte et cons< 
tatait la disparition d'une somme de 665 fr.-

w\ Le même soir, pendant qu'ils prenaienK 
un peu de café dans un bar voisin, des ma-
landrins pénétraient chez les époux Neçciari, 
boulevard Siainte-Thérèse, 3, et s'y empa-
raient d'une somme de 200 fr. et de divers 
effets. • 

Enseignement. — Le numéro de mars de la. 
Revue des Primaires vient de paraître et pu-' 
blie des articles curieux et intéressants. Le; 
numéro : dix centimes, cours Belsunce, 1. 

Petite chronique : 
L'assemblée générale de la Société de secours 

mutuels des Institutrices et Instituteurs aura lien 
demain à 2 heures 30, maison, de la Mutualité. ' -, 

<vw La Société médico-clilrurgicale de la 15' Té-î 
gion. tiendra sa prochaine réunion demain à 4 heu«| 
res 45, marchi des Capucines 3. Tous les médecins, 
sont invités à y assister. 

. Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Co»-j 

seil des adjoints s'est réuni hier matin, sous la pré-1 
sidence de M. le maire. Il a été pris, en présence 
de M. Muller, ancien architecte en chef de la ville 
de Marseille, chargé de l'exécution des travaux ur-, 
gents à exécuter au groupe scolaire de Camp»Major,1 

diverses mesures ayant trait à cet immeuble. On, 
y a donné ensuite connaissance d'une lettre de M* 
Perrari, chef de section du canal, informant la! 
municipalité que le chômage aurait lieu du 12 au 
17 mars et que' les eaux seraient enlevées le 11, ah 
10 heures du soir pour être remises dans la jour-1 
née du 17. Diverses autres affaires ont été ensuite 
examinées et la séance a été levée à 11 h. 30. 

La Ooieférense ÛB 1. R. Serrao: 
sîir !'Effort de l'Italie 

L'effort de l'Italie pendant la guerre ! Quî 
de nous. Alliés, ne connaît le magnifique 
sursaut de notre sœur latine dressée de toute,, 
sa force devant l'ennemi commun et héré-i 
ditaire ? Depuis l'heure où l'Italie décida', 
d'entrer dans la lice à c&té des champions de<i 
la civilisation son effort ne s'est pas démenti.) 
Effort intellectuel, industriel, financier. Seu-1 
lenwnt si nous savions que cet effort fut, 
nous en ignorions encore quelques belles 
particularités, malgré les brochures de pro-
pagande écrites en France. C'est pourquoi lai, 
conférence que fit hier soir, aux Variétés, le 
capitaine d'artillerie italien M. Rodolfo Ser-: 
rao, dans le civil avocat éminent, était pouTj 
les Marseillais particulièrement attachante^ 

Le conférencier tint, durant plus d'une!, 
heure, son auditoire soiis l'intérêt de sa pa-, 
rôle chaude et concise. Il fut éloquent, pa-«; 
thétique et très vivement applaudi. Des vues, 
cinématographiques du plus grand intérêt et-
inédites illustraient magnifiquement cette 
causerie. — N. 

LA QUESTION DBS SPECTACLES 
Nous recevons du personnel des théâtre* 

du Gymnase et des Variétés la lettre -sui+ 
vante : 

Monsieur le Directeur, 

Le personnel des théâtres des Variétés et du Gynv 
nase a l'honneur de vous exposer qu'à la suite de" 
l'arrêté préfectoral interdisant les spectacles pen-
dant quatre jours par semaine, la direction, émua 
de la situation désastreuse dans laquelle allait. sa 
trouver les machinistes, choristes, musiciens, artis-
tes et employés, a décidé de continuer â payen' 
l'Intégralité des appointements jusqu'au 1" mars. 

Depuis, des démarches ont été faites auprès de 
M. le préfet, qui a promis d '.examiner le cas dui 
personnel des théâtres avec la plus grande bien., 
veillance. Le personnel des. théâtres est composé da 
femmes, dont quelques-unes- ont leur mari à lai 
guerre, de mutilés, de réformés et d'hommes ayant 
passé l'âge d'être soldats, qui vont demain êtra 
sans travail si une décision favorable n'intervient 
pas. 

Le théâtre, peut-on dire, n'est pas d'utilité publfn 
que; mais il fait vivre une foule de gens qui enj 
temps de paix et surtout depuis la guerre n'ontf, 
jamais marchandé leur concours lorsqu'ils ont pis 
contribuer à une œuvre de solidarité nationale. 

De plus, les salles de spectacles sont surtout 
peuplées de poilus, de blessés qui sortis un moment 
de l'enfer de la bataille, sont heureux d'éprouver' 
des émotions plus douces; il ne faut pas non plua. 
oublier que les taxes si bravement acceptées par; 
tous procurent aux œuvres de guerre et de charité 

Recevez, etc. (Suivent les signatures.) 

Syndicat des Métaux 
Nous recevons du Syndicat des- ouvriers dea' 

métaux la communication suivante, dont la 
publication a été retardée par la censure : 

De nombreux industriels constructeurs mécanfe 
ciens essaient de retarder et mettre entrave âj 
l'application du bordereau de salaire à eux lnM 
posé par M. le ministre de l'Ariement et des 
Munitions comme minimum pour l'ouvrier qua* 
llfiù. Lo Syndicat Informe tous les ouvriers que) 
quello que soit la date où MM. le patrons com-i 
menceront cette application, û leur sera fait tma, 
obligation d'avoir â rembourser la différence, cette, 
application devant avoir un, effet rétroactif ài 
partir du 2 février. Aucun des ouvriers ne doit 
s'émouvoir devant les menaces patronales. 

Un ce qui concerne l'essai à faire, les ouvriers) 
qui se croiraient lésés deyront, soit individuelle^ 
ment, soit par l'intermédiaire du Syndicat qui al 
déjà centralisé de nombreuses réclamations de*, 
mander à M. le contrôleur de la maln-d'œuvTef 
concernant leur secteur, à faire un essai à l'Ecolaj 
Pratique, boulevard de la Corderie. Quant aux), 
essais, ils devront Etre faits sur un tour parai* 
lèle, les outils fixés sur le petit charriot, et ma» 
nœuvres avec des manivelles. L'ouvrier aura à rew 
fuser si on l'invite à faire du filetage au peigna' 
ou à exécuter l'essai avec des outils dits « oro-.l 
chet ». Nous Invitons tous les métallurgistes à saj 
renseigner pçur tous différends qui pouxraien* 
surgir avec leurs employeurs au Syndicat où une 
permanence est établie le matin, de 8 heures & 
11. heures, Bourse du Travail, salle numéro 4. 

Les' ouvriers syndiqués des Forges et Chan>( 
tiers sont convoqués à la réunion générale! 
qui aura lieu aujourd'hui, à 2 heures 30 d<(. 
l'après-midi. Bourse du Travail. 

COMMUNICATIONS 
Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, k 

G heures 30, siège projections photographiques. 
La Famille. — Demain soir, 6 heures, réunlocf 

générale. Primes de la souscription; photographie» 
des orphelins de la guerre. . ' 

Les Amis de l'Instruction laïque de la Blancarde* 
— Demain, à 8 heures, départ des pupilles pouïi 
la promenade ; à 2 heures, gardien pour les filles.,1 

Cantonniers de la ville. — Tous les cantonniers 
sans distinction de groupement sont priés d'assis^ 
ter à l'assemblée général© qui aura lieu ce soirj 
à 4 heures, Bourse du Travail, salle 19. Compta) 
rendu da la délégation auprès de l'adioiiaW 
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SUS AU BOCHE LARBIN-ESPION 
Ier Mars Jars 

006 BeolejTMosirle iieire 
Notre confrère J.-Josepli Renaud écrivait 

1 autre jour dans .un grand journal parisien : 
« Los grands hôteliers prévoient déjà le sérieux 
embarras dans lequel Us se trouveront après 
la guerre : d'une part, insuffisance de la 
main-d'œuvre nationale ou alliée et, d'autre 
part, impossibilité de recourir à la main-
d œuvre allemande. » 
„ C'est là, en, effet, une grave question pour 
1 hôtellerie française qui fut jusqu'à la 
guerre tributaire de l'étranger, notamment de 
1 Allemagne, pour son personnel. Or, on sait 
ce que faisaient ces Boches en habit noir, ces 
« serveurs » de table d'hôte, ces garçons d'éta 
ges obséquieux, soumis, sobres, laborieux , 
leur, vraie besogne n'était pas celle qu'ils 
exerçaient au grand jour, leur fonction véri-
table n'était pas de rincer "des cuvettes ou de 
passer à table la sole Baron-Brisse ou le 
pré-salé à la dieppoise. La guerre nous a 
appris à nos dépens le rôle exact de ces 
étrangers qui portaient dans leur malle la 
fausse barbe de l'espion. 

H faudra donc qu'après la guerre nos hôteliers 
aillent ailleurs qu'en Allemagne recruter leur 
personnel. Où iront-ils. En France ? Le Fran-
çais', répugne à l'industrie hôtelière ; il la 
trouve dégradante. H faut détruire ce pré-
jugé. On peut être un gentleman accompli 
et faire profession de nourrir et héberger ses 
contemporains. En Suisse, en Angleterre, des 
jeunes gens des meilleures familles ne crai-
gnent pas de diriger des établissements et 
savent retourner une omelette, faire . une 
couverture. Pourquoi le Français n'en ferait-
il pas autant î 

Seulement il faut le lui enseigner et de 
façon rationnelle. Le métier d'hôtelier s'ap-
prend comme un autre ; d'aucuns même, af-
firment qu'il n'est pas facile à apprendre. C'est 
ce qu'ont compris heureusement des gens de 
bonne volonté. Un peu partoût s'ouvrent des 
écoles d'enseignement hôtelier. L'Ecole pra-
tique d'Industrie hôtelière des' Alpes fran-
çaises va s'ouvrir prochainement à Grenoble, 
et Marseille, le 1" mars, aura son école cons-
tituée, organisée, solidement établie. , 

L'initiative est due à la Société pour la 
Défense du Commerce qui s'est assuré le con-
cours indispensable de la Chambre de Com-
merce, du Syndicat des Patrons d'hôtels, res-
taurants et tafés, du Touring-Club et du Syn-
dicat d'Initiative de Provence. 

Les cours auront heu à l'Ecole de Com-
merce trois fois par semaine, dé 9 heures à 
10 heures du soir. Ils seront faits par les 

Erofessours de cette école. De plus, M. Com-
asson, secrétaire général de la Compagnie 

d'Electricité ; Dor, ingénieur, ; Gravis, archi-
tecte ; le docteur Bourdillon feront des con-
férences techniques aidés de quelques~direc-
teurs d'hôtels qui donneront aux élèves le 
fruit de leur expérience. Voici d'aileurs le 
programme des cours : 

Lundi : Langues étrangères. 
Mercredi : 1er trimestre : Camptabilité hô-

telière et arithmétique ; 2e trimestre : Droit 
usuel ; 3' trimestre : Transports. 

Vendredi : 1er trimestre : technologie, chi-
mie, oenologie ; 2° trimestre : hygiène ; 3e tri-
mestre- : outillage hôtelier. 

Les élèves seraient en outre invités à s'ins-
truire par leurs propres moyens en histoire et 
géographie, au point de vite spécial du tou-
risme et du commerce. 

Pour être admis à suivre ces cours, il suf-
fira de le vouloir et d'avoir une certaine ins-
truction générale : diplôme de comptabilité, 
brevet simple ou supérieur ainsi que la con-
naissance de la langue anglaise. 

Clos le cycle de l'enseignement, les élàv«s 
recevront un diplôme qui leur ouvrira las 
portes des meilleures maisons où ils occu-
peront 1'empioi de leur choix. 

Nous saluons l'ouverture de l'Ecole hôte-
lière de Marseille comme un événement d'une 
grande importance qui, mieux que les plus 
beaux discours, nous libère de la périlleuse 
mainmise allemande. — A. N. 

**. I 

A l'Opéra municipal 
Reprise de « Sapho » 

M. Audisio a été tort bien Inspiré en reprenant 
Sapho, l'uno. des œuvres les plus personnelles et 
des mieux Inspirées de Massanet, et qui peut être 
mise sur lo môme rang que Manon et Werther. Les 
quatrième et cinquièmo actes en particulier, se 
recommandent par l'intensité de l'expression dra-
matique et la sincérité de l'émotion. 

Création à Marseille avec la brillante Mme Bré-
jean-Sil.ver. ovationnée, le 22 novembre 1901. — Re-
prise le 10 octobre 1997, Mme Bréjean-Silver y 
reparaît de nouveau acclamée et M. Codou y fait 
on© rentré© très applaudie-

La partition, dirigée par M. Hassalmans, avec sa 
sûreté et sa maîtrisa coutumières a bénéficié d'une 
excellente interprétation. C'est ainsi qu'on a ap-
plaudi tour a tour Mlle Airriès (Sapho); M. Codou 
(Jean Gaussin) : Mlle Ben.net (Divonne); M. Figa-
rella (Caoudai) ; M. Boudouresqua (Oêsaire) ; Mlle 
MHchaël (Irène) ; M. Rivet (le Patron); M. Cour-
bon (La Borderie). i 

Cette reprise a valu au nombreux public qui em-
plissait la salle le plaisir d'une très agréable soi-
rée qui sera certainement suivie de plusieurs au-
tres. — SILVIO, 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Sur le Front français 

Nos créances en pays ennemis 
Le ministre du Commerce, de l'Industrie, 

de l'Agriculture, du Travail, des Postes et 
des Télégraphes a adressé à la Chambre de 
Commerce dé Marseille l'avis suivant : 

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien si-
gnaler de nouveau à tous vos ressortissants et no-
tamment à ceux qui, a la suite de mes circulaires 
précitées des 26 juillet 1915 et 20 mars 1916, vous ont 
déclaré avoir des créances sur des sujets des pays 
ennemis, l'avantage qu'il y a pour eux d'adresser 
dès maintenant et directement leurs réclamations 
au ministère . des Affaires étrangères en vue do 
sauvegarder leurs droits au moment du traité de 
paix. 

Je vous serai très obligé do vouloir bien donner 
la plus grande publicité à ma communication et 
rappeler aux intéressés que les renseignements! 
fournis par eux jusqu'à ce jour au ministère du 
Commerce ne sauraient tenir lieu de réclamations. 

Il est en effet indispensable, pour faciliter le tra-
vail de la « Commission des réclamations concer-
nant les intérêts privés en pays ennemi ou oc-
cupé ». que ces réclamations soient établies sur les 
imprimés qui, ont été mis à votre disposition par 
la ministère des Affaires étrangères dans le cou-
rant du mois de septembre dernier. 

Aux Bïessés aveyronnais ,' 
Le Cercle des Aveyronnais se fait un de-

voir de visiter tous les blessés aveyronnais 
en traitement dans les divers hôpitaux de 
notre ville, qui se font connaître ou qu'on lui 
signale. » 

Pour tous renseignements, écrire à M. le 
secrétaire du Cercle des Aveyronnais, 8, cours 
du Chapitre. 

Amicale des Réformés n° 1 
Le Congrès des Amicales des Réformés 

n" 1 du Sud-Eest, organisé par l'Association, 
aura lieu le dimanche 25 mars. Le pro-
gramme de la journée' comportera, à l'issue 
de la réunion du Congrès, apéritif d'hon-
neur, dîner intime et concert au profit de? 
pupilles de l'école laïque et des orphelins de 
lai guerre. 

Les adhésions sont reçues tous les jours, 
de 6 heures à 8 heures, au 6iège brasserie 
du Chapitre, à partir du jeudi 1"* mars jus-
qu'au dimanche 11 mars, dernier délai. 

Les sociétaires sont invités à assister à 
l'assemblée générale extraordinaire de l'Ami-
cale qui aura lieu le dimanche matin 4 mars, 
à 10 heures, dans la salle habituelle des réu-
nions. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouchesdu-Rhône de-
puis le début de ,1a guerre s'élève • à 
225.453 fr. 95. 

Les 5.503 francs du, mois de février. 1917 ont 
été employés comme suit : 

Comité Edgar-Qulnet, 100 fr;. envoi do vêtements 
dans les dépôts. 1.000 fr. ; subvention à l'hôpital 
Saint-Bébastlen, 300 lr. ; Journée des Tuberculeux, 
500 fr. ; secours aux familles du personnel mobilisé 
et non commissionné, 1.558 fr. ; veuves do la guerre, 
100 fr. ; subvention do 'la fondation des convales-
cenis (La Jouvene), 300 fr. ; aux orphelins de la 
guerre, 300 fr. ; prisonniers russes, 150 fr.;. Linge 
du prisonnier, 100 fr.; à l'Œuvre de rééducation 
des mutilés (mairie), 300 fr. i secours aux familles 
des camarades tués. 100 fr. ; Nos soldats, 100 fr.; 
secours divers, 95 fr. ; Comité national des P. T. T., 
200 fr ; Œuvre do protection des orphelins des 
P. T. X.^j300 fr. I 

Paris, 27 Février, 1 h. 5. • 
La, situation sur notre front est toujoxirs 

caractérisée par la multiplicité des actions 
d'artillerie ef d'infanterie, chacune d'elles 
conservant un caractère tout local. C'est ainsi 
que l'on signale aujourd'hui un duel, d'artil-
lerie dans la Somme, dans le' secteur de 
Léchelle-Saint-Aurin et de Beuvraignes. En 
Argonne, vers Vauquois, nous avons bom-
bardé avec efficacité les organisations alle-
mandes du bois de Malancourt et du 6ecteur 
de la cote 304. 

Notre infanterie a fait des raids dans les 
tranchées ennemies dans la région de l'Aisne, 
au sud-est de Vailly, dans la région de Ver-
dun près de Bezonvaux, dans les Vosges, 
au sud du col de Sainte-Marie. Chacune de 
ces incursions nous a permis de ramener des 
prisonniers. On sait combien 6ont précieux 
les renseignements recueillis par nos hardis 
éclaireurs dans de semblables occasions. 

On ne possède, à l'heure actuelle, aucune 
version officielle complémentaire, ni anglaise, 
ni allemande, sur la portés tactique des 
grands succès de nos alliés devant Bapaume. 
Le radio ennemi paraît, aujourd'hui comme 
hier, les ignorer. Il n'entretient le public al-
lemand que d'attaques anglaises nombreuses 
entre Ypres et la Somme, dont une seule se-
rait arrivée jusqu'aux tranchées allemandes. 
Il convient donc d'attendre les événements 
avant de se livrer à aucun commentaire pré-
maturé sur la suite des événements. 

Le communiqué britannique de ce 6oir ap-
porte la bonne nouvelle d'une nouvelle pro-
gression au sud et au nord de l'Ancre. Il 
est intéressant de noter que ce 'communiqué 
se sert du mot « emparé » pour annoncer la 
prise de possession, au cours de la nuit, du 
village de Le Barque, ce oui semble signifier 
que les Allemands ne cèdent pas le terrain 
aussi volontiers qu'ils voulaient le laisser 
paraître dans leurs radiotélégrammes d'il y 
a deux jours. L'ocoupatioii de Ligny, près 
de Thilloy, et des défenses ouest et nord de 
Puisieux-au-Mont, sont également plus carac-
téristiques. L'occupation de la position do 
Ligny principalement, puisqu'elle se trouve 
au pied de la dernière crête devant Ba-
paume. 

Par ailleurs, les Anglais ont fait preuve 
d'une grande activité sur tout le front. La 
plus intéressante de ces opérations secondai-
res paraît être le raid exécuté sur un front 
de 800 mètres à l'est d'Armentières. Au cours 
de ce raid, les Anglais ont pénétré dans trois 
lignes de tranchées, bouleversé les organisa-
tions ennemies, ramené .^dix-sept prisonniers 
et du matériel, un projecteur; une mitrail-
leuse. 

Les actions d'infanterie et d'artillerie pa-
raissent donc sérieusement engagées sur le 
front tenu par les Anglais. 

Poincaré et Briand 
an grand quartier général 

Paris, 27 Février, 
Le président de la République, accompa-

gné du président du Conseil, s'est rendu 
au grand quartier général, dont le général 
Nivelle lui a fait visiter les différents ser-
vices. [ 

CommanSqué anglais 
27 Février, 20 heures 50. 

Une nouvelle progression, effectuée au 
nord et au sud de VAncre, nous a permis 
de nous emparer, au cours de la nuit, du 
nllage de Le Barque. Ligny a été occupé 
dans la journée, et nous avons pris posses-
sion des défenses à l'est, à l'ouest et au nord 
de Puisieux-au-Monl. 

Au cours d'un coup de main exécuté ce 
matin, au sud-ouest de Lens, un certain 
nombre d'abris et d'emplacements de mi-
trailleuses ont été détruits et des prison-
niers sont tombés entre nos mains. 

Un autre raid a été exécuté avec succès, 
celte nuit, sur un front de huit cents mè-
tres, à l'est d'Armentières. Nos troupes ont 
pénétré dans trois lignes de tranchées et 
ont causé de graves dégâts aux organisa-
lions défensives. Elles ont ramené dix-sept 
prisonniers, un ^projecteur et une mitrail-
leuse. 

Continuation d'activité des deux artille-
ries au nord et au sud de-la Somme. 

SsiHiHiiigjisé belge 
Le Havre, 27 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Calme sur le front belge. 

Les félicitations de la France 
Paris, 27 Février. 

À l'occasion des récents succès obtenus 
par les armées anglaises, le président de 
la République a fait parvenir au roi d'An-
gleterre le télégramme suivant : 

Je prie Votre Majesté de recevoir mes 
plus vives félicitations pour les beaux suc-
cès remportés par les troupes anglaises'sur 
le, front occidental et à Kut-el-Amara. L'écho 
de ces victoires a joyeusement retenti au 
cœur, de la France amie et alliée. 

Raymond POINCARÉ. 

Le roi d'Angleterre a répondu en ces ter-
mes : 

Je vous remercie de tout mon cœur, Mon-
sieur le Président, pour vos aimables félici-
tations à l'occasion des succès remportés 
par mes troupes, tant sur le front occidental 
qu'à Kut-el-Amara. - La joie que nous cause 
ces victoires est d'aulanl plus grande, que 
nous la savons partagée par le peuple fran-
çais et sa vaillante armée. 

GEORGE, R. I. 

La Retraite allemande sur l'Ancre 
Ce qu'on en pense en Suisse 

Genève, 27 Février. 
Le Journal de Genève fait ressortir l'impor-

tance des succès anglais sur l'Ancre. 
« Les Allemands, dit-il, prétendront évidem-

ment que leur recul s'est effectué sur ordre, 
mais ce qui est intéressant, c'est la persis-
tance du. recul. Oh est pourtant bien forcé 
d'admettre que si ce recul n'était pas obligé, 
les troupes allemandes ne s'y résoudr liant 
pas. Peu importe qu'elles battent en retraite 
sans attendre l'assaut. Elles s'en vont, c'est 
l'essentiel et les Anglais, à ce moment, ne 
sauraient rien trouver à leur redire, car, 
avançant sans coup férir, ils avancent sans 
pertes sérieuses. » 

Une Conférence franco-anglaise à Calais 
Paris, 27 Février. 

Le ministère des Affaires étrangères nous comrou. 
nigue la note suivante : 

Pendant les journées de lundi et mardi a 
eu lieu, à Calais,'une conférence franco-an-
glaise, à laquelle ont pris part, du côté fran-
çais, MM. A. Briand, le général Lyautey et 
le général Nivelle, et du côté anglais, MM. 
Llovd George, le général Robertson et le 

^maréchal Douglas Haig« 

ommumque 
Paris, 27 Février. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ': 

Au cours de la journée luttes d'artillerie assez vive dans les sec-
teurs de Léchelle-Saint-Aurin et de Beuvraignes, sud de l'Avre, ainsi 
qu'en Argonne vers Vauquois. 

Dans la région de Vailly, un coup de main ennemi a échoué sous 
nos feux. 

Nous avons effectué des tirs de destruction sur les organisations 
allemandes du bois de Malancourt et du secteur de la cote 304. 

Dans les Vosges, une incursion dans les lignes ennemies, au sud 
du col de Sainte-Marie, nous a permis de faire des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 27 Février. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion die Smorgon, l'ennemi a exécuté 
huit émissions de gaz dans l'espace de 
sept heures. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Les atta-
ques des Turcs sur nos positions au 
nord de la chaussée de Sivas ont été re-
poussées par notre îeu et par nos con-
tre-attaques. 

AVIATION. — Le sous-lieutenant Eîi-
man a attaqué à trois reprises un avion 
allemand au-dessus de Dvinsk et il l'a 
contraint à atterrir dans ses positions. 

AU REICHSTAG 

éelaraiss de Obaneelîer 
Slipîre 

f Genève, 27 Février. 
On mande de Berlin que le Reichstag con-

tinue la discussion du budget en première 
lecture. Le Conseil fédéral, le chancelier de 
l'empire, les secrétaires d'Etat et les minis-
tres «assistent à la séance. 

Le chancelier fait les déclarations suivan-
tes : 

« Pendant que nos guerriers luttent dans 
les tranchées et que nos sous-marins, mépri-
sant la mort, sillonnent les mers ; pendant 
que nous, à l'arrièie, ne sommes occupés que 
de fabriquer des canons et des munitions, à 
produire des vivres et à les répartir unifor-
mément ; il n'y a qu'un seul mot d'ordre 
qui .domine toutes les questions politiques, 
intérieures comme extérieures : lutter et 
vaincre. L'approbation des nouveaux crédits 
de guerre donnée la semaine dernière par le 
Reichstag à une écrasante majorité, a mon-
tré au monde entier notre décision inébran-
lable de lutter jusqu'à ce que nos ennemis 
soient prêts à faire la paix. 

« Sur les conditions de paix, il a été beau-
coup écrit, dit-il, dans la presse, et de nom-
breuses assemblées ont'discuté, après la pu-
blication des buts de guerre do l'ennemi. La 
question a été également discutée en détail 
à la Chambre des députés récemment. Tous 
se sont demandés quels gains en territoires 
et quelles autres garanties la paix doit nous 
apporter. 

« Malgré l'importance de cette question 
pour notre avenir, malgré tous les mouve-
ments d'opinion qu'elle a provoqués, je consi-
dère prématuré de prendre part, pour ce qui 
me concerne1, à de tels débats (Approbation.) 
Je considère comme inutile de formuler, de 
la place que j'occupe, des promesses ou de 
poser des conditions détaillées. Les gouver-
nants ennemis, en le faisant, n'ont fait 
qu'enfoncer leurs peuples plus avant dans 
la guerre (Approbation.) Leur exemple n'est 
pas engageant (Approbation.) ) 

« 'J'ai déjà dit à plusieurs reprises tout ce 
que je pouvais dire sur la direction que nous 
entendons donner à la guerre et les condi-
tions de paix pour mettre fin à la guerre par 
une paix durable, qui nous dédommagera 
de tout ce que nous avons souffert et <ui as-
surera à l'Allemagne une forte existence et 
l'avenir (Vifs applaudissements.) Voilà notre 
but. ni plus, ni moins. 

a En ce qui concerne, les grands problèmes 
de la politique intérieure, je me contenterai 
également de quelques remarques générales. 
Comme à propos des buts de guerre, diffé-
rents mouvements d'opinion se sont produits 
au sujet de notre politique intérieure. Parle-
rons-rious d'une nouvelle orientation ? Pas 
de ce terme-là. C'est la première fois qu'on 
l'emploi.- Nous n'avons pas besoin d'une nou-
velle orientation. Les temps nouveaux ont 
fait un peuple nouveau. 

« Partout où il s'agit de réorganiser les 
droits politiques, il ne s'agit pas de récom-
penser le peuple pour ce qu'il a fait. Cette 
conception a toujours paru dégradante (vifs 
applaudissements) il s'agit seulement de trou-
ver la juste expression politique correspon-
dant- à la mentalité populaire (applaudisse-
ments). » 

Les Affrètements des Navires neutres 
UN NOUVEAU DECRET 

Paris, 27 Février. 
Sur le rapport de M. Herriot. M. Poincaré 

a signé le décret suivant concernant lés af-
frètements de navires neutres : 

ARTICLE PREMIER. — A compter du présent décret, ! 
tout navire étranger, d'une jauge brute supé-" 
rleure à 1.000 tenues, affrété par un service publie, 
une Société ou un particulier français, devra être 
muni d'une autorisation du sous-secrétaire d'Etat 
des Transports : 1° Pour se rendre d'un part étran-
ger dans un autre port qu'un port français de la 
Métropole; 2° pour appareiller sur lest d'un port 
français à destination d'un port étranger. 

ART. 2. — Les affréteurs français sont tenus 
d'aviser ou de faire aviser, dès l'arrivée du navire 
dans un port, l'administrateur de l'inscription ma-
ritime aux colonies, le consul de -Franco à l'étran-
ger, en indiquant : al Le tonnage du navire; bj la 
nature et le tonnage de la cargaison a débarquer; 
c) .le prochain port. de destination du navire ; d) la 
nature et le tonnage du chargement nouveau. '■ 

AKT. 3. — Dans les deux cas prévus par l'article 
premier, la demande d'autorisation de départ devra 
accompagner la déclaration ci-dessus. L'autorité 
consulaire maritime ou coloniale, saisie de cette de-
mande, la transmettra par télégraphie au sous-
secrétaire d'Etat des Transports. 

ART. 4. — Des ordres formels devront être donnés 
par les affréteurs aux capitaines, subrécargues, fon-
dés de pouvoirs ou représentants dans les ports 
pour que, en aucun cas, lo navire puisse Appareil-
ler avant réception de l'autorisation ministérielle 
communiquée par l'autorité consulaire maritime ou 
coloniale. 

ART. 5. — En cas de contravention aux disposi-
tions du présent décret, le ministre des Travaux 
Punîtes, des Transports et du Ravitaillement pourra 
prononcer le retrait des licences d'exploitation ou 
d'importation dont les affréteurs contrevenants se-
raient titulaires. En ce qui concerne spécialement 
les navires neutres, le retrait de l'autorisation pré-
vue au décret du 14 janvier 1917 pourra être pro-
noncé sur la proposition du sous-secrétaire d'Etat 
des Transports, ■ . 

Communiqué officiel 
Rome. 27 Février. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La lutte des artilleries a été, hier, plus 
intense dans la zone est de Gdritza ; quel-
ques obus sont tombés sur la ville. 

Près du confluent de la Vertoibizza 
avec le Frigido, des détachements enne-
mis, essayant de s'approcher de nos li-
gnes,'ont été repoussés. 

Sur les pentes septentrionales de San-
Marco, un de nos détachements a fait 
irruption par surprise dans une tran-
chée ennemie, l'a bouleversée et a mis 
en fuite les défenseurs. 

Des avions ont lancé des bombes sur 
Vallone (Carso). Il y a eu quelques bles-
sés. 

Signé : CADORNA, 

La Croix de guerre belge 
an roi et aux princes italiens 

Berne, 27 Février. 
Une mission militaire belge ayant à sa tête 

le général Michel a été envoyée pour porter 
la Croix de guerre belge au roi d'Italie, au 
duc d'Aoste, au comte de Turin, aux ducs 
des Fouilles et de Bergame et à un certain 
nombre d'officiers et de soldats. Les cérémo-
nies se sont déroulées en zone de guerre. 

Le lorpillap do « Lgoocla 
L'impression .aux Etats-Unis 

New-York, 27 Février. 
On mande de Washington à l'Associated 

Press : 
« Des dépêches officielles confirment la nou-

velle do la mort de deux Américains à la 
suite du torpillage, sans avertissement, du 
Laconia. L'affaire du Laconia apparaît comme 
une nouvelle affaire du genre du Lusitania. 

« Le pouvoir exécutif attend que le Con-
grès ait accédé à la demande formulée hier 
par le président Wilson, et sa première me-
sure consistera à placer à bord des navires 
marchands des canons et des canopniers pour 
leur défense et à les faire assurer par l'Etat 
contre les risques de guerre. » 

Le navire qui ramène M. Gérard 
sera-Ml torpillé ? 

La Corogne, 27 Février. 
Une certaine anxiété règne parmi les Amé-

ricains qui partent 'aujourd'hui à bord de 
ïlnfanta-lsabele, parce que l'on sait mainte-
nant que M. Gérard a été personnellement 
averti, la veille de son départ de Berlin, par 
un ami occupant une haute situation offi-
cielle, de se méfier et de ne pas s'embarquer 
en Espagne. 

Le fait n'est connu jusqu'ici que par quel-
ques personnes jouissant de la confiance de 
l'ambassadeur, mais celles-là n'ignorent pas 
que M. Gérard considère que cet avertisse-
ment mérite d'être pris au sérieux. 

Les relations entre la Hollande * 
et la Belgique 

Londres, 27 Février. 
L'agence Reuter annonce que le gouverne-

ment allemand est actuellement en pourpar-
lers avec une compagnie hollandaise de na-
vigation à vapeur, au sujet de la reprise d'un 
service régulier de passagers et de marchan-
dises avec l'Angleterre. 

On croit savoir que l'Allemagne insiste pour 
que la seule route suivie soit celle de Fles-
singue à Southwold, et menace de détruire 
les vapeurs, ci ceux-ci se dirigent vers un 
autre point de la côte anglaise, après être 
entrés dans les eaux territoriales anglaises. 

On doit faire remarquer à ce sujet que 
Southwold n'est pas un port et est totalement 
impropre au service des passagers. 

Les navires coulés 
, Paris, 27 Février. 

Communiqué du 27 février, 19 heures. 
26 Février, Lamentin, vapeur français, 

Hannàh-Croaswell, voilier 3.780 tonneaux 
anglais, 151 toi 
glais, 4.445 tonneaux. 
anglais, 1.51 tonneaux ^; Tritonia, vapeur an-

Le Parlerai interallié en Italie 
CLOTURE DE LA SESSION 

« 
Rome, 27 Février. 

Le Parlement interallié a tenu aujourd'hui 
une séance à Montecitorio, qui a duré de 
8 heures et demie jusqu'à midi et demi. Au 
cours de cette séance a eu lieu une récep-
tion de l'Association de la Presse. 

Avant de terminer leurs travaux, les deux 
sections ont adopté une proposition présen-
tée par trois parlementaires français : MM. 
Franklin-Bouillon,.Henry Simond et Tardieu, 
et trois italiens : le prince di Scala, Gal-
lenga et A. Torre, et tendant à organiser 
une procédure suivant laquelle toutes les 
questions examinées dans la session du Par-
lement interallié seront portées, soit devant 
les Parlements/ soit devant les gouverne-
ments des deux pays. La session s'est ter-
minée par le vote, salué par les applaudis-
sements de l'assemblée, de la motion sui-
vante : 

« En clôturant ses travaux, le Parlement 
interallié, réuni à Montecitorio, constate 
l'entente de principe qui s'est unanimement 
établie entre ses membres, renouvelle l'en-
gagement de faire, en France et en Italie, 
par l'intermédiaire des délégués des deux 
sections, le plus grand effort pour traduire 
en actes les résolutions qu'il a votées ; s'en-
gage spécialement à provoquer, dans le plus 
bref délai, une réunion des sections anglaise 
et russe en vue d'achever l'œuvre entreprise 

l par le Parlement interallié, s 

Londres, 27 Février. 
A la Chambre des Lords, lord Curzon, en 

réponse à une question sur la Mésopotamie, 
a lu le télégramme reçu hier après-midi. 

« Nos canonuiers, ainsi que notre cavalerie 
et l'infanterie, se sont mis le 25 février, dans 
la matinée, à la poursuite de l'ennemi en re-
traite vers l'Ouest. De fortes arrière-gardes 
turques, appuyées par de l'artillerie, ont été 
rencontrées dans des positions retranchées 
à environ 2-i kiltJmètres à l'ouest de Kut-el-
Amara. servant apparemment de couverture 
à la retraite de l'artillerie ' ét des forces en-
nemies de Baghaillah. 

« Notre infanterie est montée à l'assaut de 
ces positions, après un intense bombarde-
ment, et a réussi à prendre pied, tandis que 
notre cavalerie a opéré un mouvement tour-
nant contre le flanc Nord des Turcs. De nom-
breux troupeaux, 60 prisonniers, du matériel 
et des stocks ont été capturés. » 

On voit, d'après ce télégramme, a ajouté 
lord Curzon, que les opérations s'étendent 
maintenant à une certaine distance au delà 
de Kut-el-Amara, et que les succès annoncés 
hier, se poursuivent. 

Lord Curzon croit, sans connaître le chiffre 
exact, que le nombre des prisonniers turcs 
faits jusqu'ici, s'élève à plusieurs milliers 
d'hommes. Il ajoute :. « Jl est maintenant 
évident que la tache, si on peut se servir 
d'un tel tenue, infligée à nos armées l'année 
dernière, est complètement effacée par les 
opérations aotueilles. Toutes les positions que 
nos troupes ont du alors abandonner, ont 
été de nouveau arrachées aux Turcs, et les 
engagements qui viennent d'avoir lieu, et 
qui ont porté les opérations à plus de 24 kilo-
mètres à l'ouest de Kut-el-Amara constituent 
certainement plus qu'un succès local et doi-
vent altérer considérablement, sinon trans-
former complètement, la position des Turcs 
en Mésopotamie. 

Les Âliemaniis ne sont pas contents 
des Turcs 

Londres, 27 Février. 
Une dépêche de La Haye annonce que la 

prise de Kut-el-Amara par les troupes britan-
niques a provoqué une vive irritation dans 
les milieux militaires allemands contre les 
Turcs. Le commandement turc est sévèrement 
blâmé et on se propose même d'instituer une 
enquête sur les motifs de la retraite des 
Turcs. 

L'ambassadeur de Turquie a eu hier avec 
le chancelier de l'empire une longue entre-
vue se rapportant, dit-on, à cette affaire. 

La version allemande 
Paris, 27 Février. 

Une note officielle de Berlin donne la ver-
sion suivante sur le combat naval dans la 
Manche : 

Un certain nombre, de nos torpilleurs ont 
pénétré dans la Manche jusqu'à la ligne Ca-
lais-Douvres et jusqu'à l'embouchure de la 
Tamise. Un violent combat s'est engagé avec 
les destroyers anglais. 

Nos bâtiments n'ont eu ni pertes ni avaries. 
Quelques autres de nos torpilleurs se sont 
avancés vers la côte ot ont bombardé des 
établissements militaires ainsi que la ville 
de Margate. Ils sont également rentrés In-
demnes.' 

Les Emis expédies ds Suisse 
aux Prisonniers É Guerre 

Paris, 27 Février. 
A la lecture d'informations publiées antéj 

rieurement , beaucoup de personnes ont paru 
croire qu'il était dorénavant interdit aux pri-
sonniers français en Allemagne, de recevoir 
des colis expédiés pair des particuliers ou par 
des Comités établis en pays neutres, notam-
ment en Suisse. 

C'est là une interprétation erronée. Il 
n'existe aucune prohibition de ce genre pour 
les familles qui ont choisi ce mode de ravi-
taillement de leurs prisonniers. Ce qui est 
vrai, c'est que l'Allemagne, pour éviter les 
sorties d'argent en dehors de son territoire, 
a interdit aux prisonniers de faire eux-
mêmes, en pays neutres, des commandes 
contre paiement. 

UNE FLOTTE MARCHANDE SUISSE 
Genève, 27 Février. 

On annonce qu'il s'est formé à Genève une 
Société par actions ayant pour but l'étude 
et la création d'une flotte marchande suisse. 

DOUBLE CONDAMNATION A MORT 
Paris, 27 Février. 

La Cour d'assises de la Seine a condamné 
aujourd'hui à la peine de mort les nommés 
Raymond Moncet et "Emile Duhamel, qui, le 
28 mai 1916, ont attiré dans un guet-apens et 
assassiné, rue Fontaine, par vengeance, l'a-
crobate Jean Houx. Trois complices, Charles 
Guey, Marcel Gondrault et Georges Tixier, 
ont ' été condamnés à des peines yariant de 
six à dis ans de réclusion. 

Paris, !7 février.. — Rien à signaler du marché 
où l'on comment© activement l'arrivée de y Orléans 
dans le port de Bordeaux qui est considéré comme 
un échec allemand. La tendance reste soutenue et 
nos rentes sont diversement traitées. La 3 % aban-
donne une légère partie. Le 5 % libéré oo change 
pas. Par contre, les titres non libères gagnent 
5 centimes. Le reste de la cote est sans variations 
ou presque. L'acte de piraterie de l'Allemagne 
après tant d'autres symptômes du besoin où elle 
se trouve do hâter le dénouement de sa criminelle 
entreprise montre que le fameux dernier quart 
d'heure dont parlait jadis le général japonais, ce-
lui d'où dépend la victoire, est commencé. Il ne 
dépend que de nous de nous en assurer l'avantage 
par la persistance de notre effort dans la lutte que 
nous devons poursuivre avec une égalo ardeur sur 
le terrain militaire aussi bien que sur le terrain 
économique. Pour traduire notre action financière 
et servir utilement le pays, nous pouvons soit ache-
ter des bons de la délense nationale, si nous ne 
voulons faire qu'un placement temporaire avanta-
geux do 3 mois, 6 mois ou un an, soit acheter des 
obligations de la délense nationale dont l'émission 
suspendue au moment du dernier emprunt, -vient 
d'être reprise. Ces obligations émises, on lo sait, 
à 97 lr. 10 par 5 fr. d'ntérôt annuel, 6ont rembour-
sées au pair, c'est-à-dire à 100 fr. au plus tût en 
1920 au plus tard en 1925. Pour donner de nouvelles 
facilités aux souscripteurs, le ministre des Finances 
vient enfin de créer un nouveau type de ces obli-
gations, qu'on pourrait appeler des obligations-bons 
car il réunit les caractéristiques et les avantages 
des obligations et des bons. Ces obligations-bons 
qui seront offertes au public concurremment avec 
les autres obligations, à partir du 1" rdars, sont 
d'une durée de cinq ans, émises au pair, et pro-
duisent un intérêt, de 5 "/„ payable d'avance semes-
triellement. Le porteur a touteîois la possibilité 
d'en réclamer le remboursement dès la fin de la 
première année et ensuite tous les six mois, mais 
s'il les garde cinq ans, il touche, au moment de 
l'échéance une prime de six mois d'intérêts sup-
plémentaires. Toutes ces valeurs représentées par 
des coupures do 100 lr., 500 iv., 1.000 fr. et au-des-
sus sont exemptes d'impôts. 

Bourse de Marseille ûn 27 Février 
3 % nominatif, 61 80; coupures, 61 80. — 3 % an 

porteur, 62 05. — 5 1915-1910, 87 70; coupures de 
500 et 1000 fr., 87 50. — Russie consolidé 4 %, cou-
pures de 20 fr., 70; coupures de 200 lr., 68 50 ; 5 % 
1906, 83 75. — Panama, 111. — Tréflleries du Havre, 
326. — VlUo de Paris 1898, 312. — Foncières 18S5, 
325; cinquièmes, 711. — Communales i899, 314. — 

^Communales 1906t 350, ~, Foncières 1909, 191. 

Communales 191-2. 1S6. — Foncières 1913, 878. — 
P.-L.-M. 3 %, 364; fusion ancienne, 323; fusion non» 
velle, 323 50. — B.-inque de l'Algérie, 3024. — S» 
ciété MarseiUaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, 570. — Cyprlen Fahre et Cle, 940C 
—■ Fraissinet et Cie, 625 — Compagnie Mixte, S97.-« 
Transports Maritimes. 880. — Raffineries de la Mé-
diterranée, 1260. — Saint-Louis, 1625. — EnergM 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 475 — Ver> 
minck C.-A et Cie, iso 50. — immobilière MarseiH 
laise, 470. — Afrique Occidentale, 1489. — Brasse, 
ries lie la Méditerranée. 446. — chantiers et Ateliers 
de Provence. 835. — Ciments Romain Boyer, 116.— 
ges et Chantiers do la Méditerranée, 264-. —flredrl 
Commerciale Française de l'Indo-Chino, 305. — 
Fournier i. Félix et Cie, 204. — Froid sec, 145» 
part de fondateur, 275. — Grands Travaux de Mai» 
seille, 745. — Madagascar, i070. — Petit MarselllaisJ 
340. — Soufre réunis, 183. — Ville de Marseille 1894J 
75. — Docks et Entrepôts do Marseille, 352. — Ircw 
mobilière Marseillaise. 355. — Messageries MarltM 
mes, 310. 

NAISSANCES du 57 février. — Roubaud AndrJJ 
Sainte-Marthe. — Guasta Albert, Saint-André. —1 
Perotti Francis, Tue Gay-Lambcrt, 19. — Cou-vreui; 
Arthur, avenue de la Capelette, 211. — Montersinoi 
Albert, Pont-de-Vlvaux. — Ruotolo Jeanne, rue dé 
l'Amandder, 4. — Multedo François, rue MazsnotL, 
42. — Bono Augusta, Salnt-Barthélemy. — Morf 
Florent, rue Rabattau, S. — Sophocle Odette, rua 
de la Colline, 6. — Salvatori Gaston, rue NationaleJ 
15. — Deceglie Conception, rue de Nuit, 12. -3 
Pagano Juliette, • rue Sainte. 97. — Lopis J^achinM 
Saint-Antoine.— Coulomb Louise, rue Beaupré, 34.-3 
Demurtos Jean, boulevard Bovis, 31. — PettinaiM 
GermainÈ, boulevard de Paris, 72. — Knipptnd 
Etienne, Montolivet. — Deguillon Andrée, placq 
NotTc-Dame-du-Mont, 12. — Barbautan Simonne^ 
rue d'E^idoume, 75. — Grimai Raymond, Saint' 
André. 

Total : 26 naissances dont 5 illégitimes. 

DECES du 27 février. — Imbert Augustinc, 40 arSt 
rue des Trois-Mages, 30. — Gimeno Arthur, 30 mois; 
rue des Princes, 94. — Planard Espérance, 33 ans, 
rue de Guinée, 2 a.— Ducamln Jean, 62 ans, chemin) 
dss Chartreux, 2 a. — Triolet Julie, 64 ans, l'Esta-
que. — Mattei Joseph. 73 ans, rue Guintrand, 3. -• 
Rogliano François, 70 ans, boulevard de la Bar-
nière, 19. — Guigo Charles, 24 ans, boulevard Ma-
theron, 10. — Gustiniani Etienne, 57 ans, rue Cha-
tea<u-Joly, 71. — Oliver Charles, 3 ans. Saint-Mar-
cel. — Gomha Catherine, 74 ans, rue Cherchell, 13i 
— Montmory HC.nri, 48 ans, rue Saint-Adrien, 2. —-
Maz-er Lucien. 21 jours, rue Nationale. 4. Pour-
pour Marie, 79 ans, chemin des /Chartreux, 215. —• 
César Marie, 67 ans, ruo du Chapitre. — Riboutetf 
Jean, 71 ans. place d'Aix, 33. -f- Pavoni Laurent.,' 
69 ans, rue Venlomaggi, 6. — De Rosa Térésa, 73t 
ans,( rue Roumanille, 40. — Çhastel Marie, 6S ans./ 
rue Paradis, 130. — Sciacca Rose, 13 mois, rue d<* 
Chantier, 3. — Bobone Barthélémy, 72 ans, Sainte-i 
Marguerite. — Ben Ichou Joseph, 60 ans, ruer 
Thiars, 13. — Ollivero François, 78 ans, rue Maiv 
lin, 12. — Gay IJruno, 49 ans, rue de Rome, 198. — 
Pascal PhiIomfti)e, 67 ans. rue ' des Dominicaines, 
37. — Decanis Joseph. 73 ans, rue Sylvabelle, 114.—■ 
Sponcet Marie, 39 ans. rue Liandier, 101. — Moyano» 
Antonio, 3 ans, rue Saânt-.Teari-Baptiste. 14. — Ni-
colas Mariano, 3 ans, La Valentine. — Bedot Léon., 
8 ans, rue de-Turenne, 47. -y Barisonc Jeanne, 38 
ans, ruo Mérentié, S. — Yallory Philomène, 78 ans,: 
chemin du Rouet, 62. — Roure Zésonine, 73 ans.; 
rue de Turenne. 49. — Blachère Françoise, 66 ans,: 
chemin do Saint-Pierre, 74. — Rostagni Claire, 6S( 
ans, rue du Bou-Pasteur, op. — Le. Sauce Anne, 9 
ans, traverse de la VieillcJchapelle. 

Total : 42 décès dont 9 enfants: 

EySiauSSIiEduHJJurei 
guérit maladies de }£ESTOM:AO et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les solles, dimi-
nuo mierraiiaes et hémorroïdes. 

Demander fir.iico : 1 boîte 3 fr.i échantillon 
(îratni;, à J>1. LtFÊVRE, Ph" à 3onr(]ts (Cher 

MARSEILLE. Pharmacie Bel, rue Poids-dcS 
la-Farine, 27 ; Pharmacie Ispa, Gd Chemin cW 
Toulon. 6. et toutes les bonnes pharmacies. 

Inouï d Merveille 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailler \ gs it^û%o. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOF' S 

AVIS DE MESSE 

Les familles Di Scala, Fahron, Lipchitz, 
r.uttengher et Cénat-ampio informent leure pa-< 
rents, amis et connaissances crue la messe da 
sortit; de deuil de M" Madeleine DI SCALA, 
née FABRON, sera dite demain jeudi 1" mars, 
a 9 heures 30. en l'église des Augustins 

AVIS DE DECES 

M. Louis Bosc ; M. David Bosc, avocat : M, 
Henri Bosc, avocat, et M"" Henri Bosc : MMj 
gmilf, André et Edouard Bosc ; H"" Alice et 
Simone Bosc ; M. René Bose î M. Alfred 
Meynard ; M. Marcellin Meynard : M. et M"" 
Alfred Bosc ; M"' Ernest Bosc ; W> Amélie 
Bosc ; M. Louis Bosc : M~ Louis Meynard 
(de i\imes) ; M"' Gaston Bosc, ses enfants e« 
petits-enfants : M™ Jules Bosc. ses enfants et 
petite-enfants (de Nimes) : M. Jean Bosc (de( 
Nîmes) ; M. et M" Chastacrnier et leur îaA 
mille (de Lussan) ; M. et M- Fernand Platonl 
ot leurs enfants ; M. et M" Edmond Bosc eti 
leur fille (de Nimes) ; M. et M" Louis Dadre j 
M. Albert Mourgue-d'Alfi-ue ; M"' Emile 
Mours;ue-d'Al<rue et ses enfants ; M. et M?" 
Charles Warnery et leurs enfants (de Mont-
pellier) ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perla 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per^ 
sonne de 

M- Louis BOSC, née Mathilde MEYNARD. 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèretf 
sœur, belle-sœur, nièce, tante, cousine et alW 
liée, que Dieu a rappelé à Lui, le U février,1 

a 1 âge de 54 ans. L'ensevelissement aura lien 
aujourd'hui mercredi 28 février, à 10 heures 
du matrn. On se réunira à la maison morW 
tuaire, 93, rue Saint-Jacques. 

« Sois Adèle jusqu'à la mort, et je te don> 
nerai la couronne de vie ». 

(Apoc. 2. 10)',' 

M™ veuve Bruno Gay. née Dedieu ; M- Aa* 
tonm Cauvm, née Gay, et M. Antonin CauJ 
vin, adjudant au 2° d'artillerie de montajrneJ 
à Monastir ; M. Auguste Gay ; M. Victor? 
Gay, canonnier au 988 d'artillerie sur la 
front ; M"" Elisa et Rosalie Gay : M. Augusta 
Gay ; M. et M" Pascal, née Gay, ot leurs enW 
fante ; M. et M"' Graille, née Gay. et leurs 
enfants ; M. Victor Dedieu, commandeur dut 
Mérite agricole, conseiller municipal admw 
mstrateur du Bureau de Bienfaisance, présW 
dent du Syndicat et de la Société du FrigoriJ 
que des .patrons charcutiers, administrateur», 
de la C" Française du Froid Sec. et ses en-c 
fants ; M° Clarisse Gay : M. et M" Louis DeJ 
dieu et leurs enfants : M. et M" Olive ; M°*. 
Emilia Savournin ; M. et M™ Spartono, néet 
Olive, et leurs enfante ; les familles Gay^j 
Dedieu, Cauvin, Pélissier. Pascal, GrailleJ 
Long, Baille, Estoupan, Ardisson, Billaudy 
Fournier, Grimaud, Périé. Simeone, Macai 
rio ont la douleur de faire part à leurs pa« 
rents, amis et connaissances de la perte imy 
mense et cruelle qu'ils viennent d'éprouvés 
en la personne de 

Monsieur Bruno-Marius GAY 
Officier du Mérite agricole 

Ylce-Présldcnt du Syndicat et de la Société di£ 
Frigorifique des Patrons charcutiers 

leur époux et père adoré, frère, oncle, neveu-
parent, allié et ami. décédé dans la 50° an-
née de son âge. Les obsèques auront lieu 
mercredi 28 du courant, à 3 heures après* 
midi, 198, rue de Rome. 

M"' veuve Louis Sumian et sa famille ont 
la douleur de faire part du décès de M. Louia 
SUMIAN. Le convoi funèbre aura lieu am 
jourd'hui mercredi, à 4 heures, moulin de 1». 
Commanderie. à Saint-Louis. 

M. et M"* Montmory, née Béranger, et leurs! 
enfants ; parents et alliés ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouven 
en ia personne de -M. Henry MONTMORY, 
curé de Saint-Adrien (Prado), décédé subi-
tement le 26 du courant, a l'âge de 49 ans, 
et les prient d'assister aux obsèques qui auJ 
flront lieu demain jeudi 1" mars, à 9 heures 
du matin, à l'église Saint-Adrien. Signature; 
rue Saint-Adrien, 2. On ne reçoit ni fleuTs Di 
couronnes. 

Les familles Barret, Doux, Caflero, Duran*,' 
Gueidon. Bousquet, Benoît, Pourcelly Esta* 
ble et Alliés ont la douleur de faire part d\É 
décès de M'" Apollonîe CHASTEL, munie des1 

Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui mercredi, à S heures du 
matin., rue Paradis, 136, • 
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LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 

D'VlUflRD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
ronge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre nTanrfat, 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Sd de la Madeleine 

8EAUCUAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

i v r T r ▼ 

fr -A. .A. À. -À. . A. ii^ii» 'A. A^ iiijjjit J 

HEMOBROIDES 

LA PISSE1P, (Nettoyage). Hue de la Palod, 23-23 

Peu de personnes Ignorent qmelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

L'ÈMIUK de 

RDAHL 
qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative de iib pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième qui permettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Bon L~75~l et l'adresser à 

I « PRODUITS NYBDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS. 

i 
▼" T "f y y T-W T 'y"yy:^ 

TribuMe^u Travail 
■vw On demande des ouvrières finisseuses pour 

culottes, citez Mme Gry, 42, eue Thlars, au 2" ; 
bien payées. 

vw On demande un garçon de 14 à 15 ans. rue 
Desatx, 12, magasin de vins. 

vw On demande de bonnes glletières et culottlé; 
res, maison Tuccory-Plazanet, 45, ruo Vacon. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrières tall-
leuses connaissant lo costume tailleur et une ap-
prentie payée do suite, 30, rue Pavillon. 

vw On demande une lemmo de ménage tous les 
Jours de 3 à 5 heures, 8, ru© Suttron, entresol. 

vw On demande une femme de chambre sachant 
bien coudre au courant du service, et une bonne 
a tout faire sachant bien faire la cuisine ; réfé-
rences exigées, 62, rue de la Joliette. 

vw On demande Jeune fille pour aider au ma-
gasin, payée de suite, parfumerie. 10, rue Rou-
vière. 

vw On demande Jeune garçon pour les courses 
présente par ses parents, Pierre Favre, 88, rue 
Vacon. 

vw On demande bonne femme de ménage, le 
matin, 11, rue GTlgnan, entresol. 

vw On demande des hommes de peine, chez 
Brlanza, Saint-Pierre. 

vw On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties modistes, Slmoncelll, rue des Minlmes,72. 

vw On demande dos ouvriers toupleurs et un 
outiUeur pour machines à bols, scierie, S8, boule-
vard de •Plombières. 

vw On demande des apprenties dégrossies et des 

apprenties tailleuses, chez Mme Fougue, 1, rue 
Nationale, au 4'. 

vw On demande une ouvrière et demi-ouvrière 
Jupiore taileur, Foggiani, 104, rue raradls. 

vw On demande une fillette pour lal.ro lès cour-
ses et une corslglère, 79, rue Saint-Fcrréol, au 3". 

wv On demande un ouvrier blsîultler, 169, cours 
Lleutaud, ou jeune homme au courant. 

vw On demande un demi-ouvrier ou demi-ou-
vrière pompier et uno apprentie tailleur, rue Torte, 
n' 4. 

vw On demande très bonne ouvrière brodeuse 
pour le chiffre fin. Travail assuré toute l'année. 
Très pressé, rue d'Aix, 32, au 3". 

vw On demande des ouvrières pour pantalons ; 
travail chez sol main et machine, 193, rue d'En-
doume. 

vw On demande jeune garçon ou femme très 
sérieuse pour bar, 10, ruo Corneille. 

wv On demande garçonnet de 13 à 14 ans pour 
faire les courses présenté par ses parents, Giom-
blni, 20, rue Saint-Ferréol, au l". 

vw On demande Jeune homme pour faire les 
courses, pharmacie Manuel, 25, cours PleTîe-Puget. 

vw On demande apprenties et demMouvrières 
tailleuses où llngèrcs pour enfants. S'adresser rue 
Saint-Michel, 1 a, magasin (Plaine). 

vw On demande bonne pompière, .très capable, 
chez M. Tamburelli, tailleur, boulevard de la Ma-
deleine, 30, dans l'a cour, au premier. 

vw On demande des apprenties dégrossies, des 
demi-ouvrières pantalonnières, bien payées, travail 
assuré,' chez M. Donifassl, 52, rue d'Aix, 2\ 

wv On demande un garçon de 13 a. 14 ans pour 
courses. Pharmacie Itégina, 74, Grand'Rue. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — Oa 
mande : un teinturier-dégraisseur pour Carcas-
sonne; des ouvriers mteieuTS-boiseurs pour Tourvea 
(Var) ; des ouvriers agricoles sachant labourer poui 
La Cadière (Var); un ouvrier horloger ; un. boa 
ouvrier charron; un ouvrier cordonnier pour la 
réparation; des jardiniers-potagers; un camion-
neur-livreur (références) ; un ouvrier plombier pou» 
t.jut lairo; un casseur de gravier; un ouvrier for-
geron- des ouvriers et des demi-ouvriers serru-
riers; des ouvriers et des demi-ouvriers modeleurs 
sur bois; un ouvrier cordonnier pour tout faire à, 
Aubagne; un ouvrier maeen; un apprenti chape-
lier; un jeune livreur do 13 à 14 ans pour mar-
chand de vins; des ouvrières lihgjres; une demi-
ouvrière repasseuse; des ouvrières culofttèïes pour 
travail civil à emporter; des ouvrières vcrmlcaliè-
KS- une concierge (femme seule); une nourries 
ch"z les patrons; une jeune commise et courses; 

Uune apprentie repasseuse; une apprentlo canon-
nière toayéo de suite); une apprentie tnilleusa 
payée de suite). S'adresser a la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. — On ,cst prié d'apporter - li-
vrets certificats ou pièces d'identité. 

G° HOTEL DU GLOBE 
Rue Coibert (face Postes) • (WARSEtLLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Clul» 
Electricité • Ascenseur ■ Tel 17.63 

ËHËB 

De même crue le marin goudronne son bateau pour qu'il 
résiste à l'as&aïtt des vagues, de même l'homme soucieux de 
sa santé goudronne ses poumons avec du Gondron-CJnyot 
pour résister au\t bronchites, tous, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du GotJdlron-Guyot. pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en pew de temps U> rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la pjlus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guéri/r la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tël ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et rie la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et er biais* ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revit&it à 10 centimes par jour m et 

guérit. 
P. S. Les personnes qwi ne peuvent se faire au goûi de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
|°%«H%g"fflH |La Maison FREREV19, rue Jacob. Paris, 
wMybnU envofe à titre graraeux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, a toute per-
sonne qui lui en fait te demande de la par?, du Petit Provençal. 

Demandez-moi un Echantillon Gratuit de mon Traitement, ma 
Brochure et des renseignements complets sur ma 

DE 

5.000 Francs 

DI PUSSER pour les MESSIEURS 
est celui de sé raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et. réputé rasoir de sûreté 
Ï'ELECTRIC BARBER N» 2. 

Prix du Easoir dans son Ecria, mou inro finement argentée 
A 12 lames, 24 tranohants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Tronsse eoiiipl.iv.bliir.elSavon Colgate I8t 
lames s'adaptsnr le Gillette, ladonz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Houvière {angle me d'inbagnel.Barsoille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

W militaires. Fabrication, aiguisage, 
■' réparations tous les jours. 

Maison de eonfnnce tondit en HiS 

Cette assertion n'est pas ta. conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelçfue personnage Irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique "et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fdurnis un bandage, un -coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui,s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je. puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi. immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement eue 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

COUPON GRATUIT 
Dr. WM. S. RICE, (P. 1045), 8 & 9, Stoneoutter Street, 

LONDRES, E. C, Angleterre. 

Nom 
Rue 
Ville „.. 

Département., 

CREVASSES - HEMORROÏDES 
et AFFECTIONS de la PEAU 

3 fr. 60 

la Boîte 

impôt 

compris 

3 fr. 60 

la Boîte 

impôt 

compris 

L'efficacité extraordinaire, le succès sans cesse grandissant de 
l'Onguent Foster consacrent qu'il est souverain pour assainir 
et fortifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant d'une façon certaine 
et permanente s 

Hémorroïdes, Eczéma, Herpès, Dartres, Acné, 
Démangeaisons, Urticaire, Croûtes d'humeur, 
Eruptions, Piqûres de moustiques, Boutons, 
Engelures, Grevasses/Varicelle globuleuse, 

Gourme et Vermicules des Enfants et 
autres Affections de la Peau. 

EN VENTE DANS TOUTESLES BONNES PHARMACIES 
ou FRANCO sur réception du montant 

H. Pharmacien, 25, Rue Saint-Ferdinand, PARIS (17*).. 

SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 
A L'HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE. Procédés SINIONNOT brevetés s. g. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamique 
et la préserve des parasites. 

Sulfate de cuivre. Soufra, Produits et Engrais chimiques 

S'adresser à M. ERASME SIMONNOT et O, fabricants. — CETTE 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé-

' ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au' visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. • Le ventre devient dou-

Esiger ce portrait l°ureux, les règles se renouvellent 
• irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie," Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

f Notice contenant renseignements gratis) 

reaehesdn DrAo 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber* 
eiiïose, Bronchites, Coqueluche, Rhume( 
Asthme, Grippe, Influensa. 

Prix : 5 francs le dcmE-litrc 

armacie GOI30L 
83, rue de la République, 83 

BIARSEILLS 

ENTREPRISE DE NETTOYAGE 
LA PHÔCÉEMNE, rua de la Palud, 2S 

■ GUERISON RADICALE 
Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco; diserét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SAWS OPERATION 

Le Professeur DE CASABRAIDE 
Orthopédiste-Bandagiste Herniaire, Commandeur 

de l'Ordre de Bolivar (Venezuela), Chevalier du 
Nioham de Tunis, Décoré de plusieurs médailles d'or, 
SSembre du Jury Hors-Concours et dernièrement 
Médaille d'or à Rome. — Spécialiste pour Hernies, 
avertit le public au'il visitera à Marseille.hôtel du Com-

merce et des Négociants, cours Belsunce, 33. du 16 février au 8 mars inclus, de 9 h. 
du matin à midi et de 2 h. à 5 h. du soir. (Le dimanche, de 9 h. à midi seulement). 

n guérit au moyen d'un nouveau procédé électro-galvanique toutes espèces de her-
nies ou efforts, 1 un des progrès les plus considérables qui se soient manifestés Jus-
qu'à, ce Jour. . 

M" de Casagrande se charge de l'application des bandages et appareils orthopédi-
ques aux damas et aux enfants. Afl» que tout le monde puisse profiter de ce procédé 
infaillible, le IProfesseur ne reçoit d'honoraires qu'après guérison complète. 

SitHera it gaérlsons obtesuss par le: apparais éiectro-galvaiiques rie Casagrande pour maladies Rernsits 
M. DE CASAGRANDE recevra à Arles, hôtel du Nord Pinus, les vendredi 9, 

samedi 10, dimanche 11, lundi 12 et mardi 13 mars. 

te nos ÊM m notre sano ost w oe iiipi 

Vous êtes toujours énerVëes, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse. Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Jcfiuenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Fris: 1 fr. 30 le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Qénéral : Ph> DÏANOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 

£»fc> du SERPENT, rue Tapis-Vert, ' 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux Me ri'être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandes dans toutes les bonnes Pharmacies 
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues en boites de 1 fr. 5 O semblables au modèle ci-dessous 
REFUSEZ I,ES CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS. tout court. SANS. PRÉNOM 

wMËÈËmi 

n m 

ttUKfttïS par le 

PURATIF 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes 1 

Avec une 

Étoile ronge 
| • Marque déposés 

suc 

. LA BOITE 

lltS Di 

AnTieiiiEusi 
\£da juujMt i 

entrai : G 

lût PUKAliVlS " 1 511" 

I0y. f\ue Léon Gambetla 

et les mots 

Dupois-Lillo § 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilulo 

da 
couleur rouga 

ur le développement 
raffermissement 

pour 
st'' la DES 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine 
pot est sgellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France 
et contrôlé notre produit. 

Fiix On FQS « trams, pa- s pus 22 iras, exnMiiaa 'traaso ei discrets autre Mai OBI 

Adressés Pharmacie DIANOUX, 6d Ûhsmin d'Aix, 30 

SAGE-FEMME 
3A5SAS-CAILLQL, 4. boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. J.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

V ARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste. rue d'Aubacne 26 
au 1er Marseille 

un bon ou-
vrier chau-

dronnier, travail assuré. Eta-
blissements Fraissinet, Saint» 
Pierre. Se présenter avec ré-
férences. 

1, RUE GOLBERT, S - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

' MKNES Dî LA BSiiCHÇ ET DES DEH7S 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

CHARBON DE BOIS 
en sacs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 2\ de 2 h. à 5 h. 

MOBILISÉ classe 15, service 
armé, 173° inf., 

Corte (Corse), permuterait p. 
Marseille. Cheysson, 24, rue 
Pavé-d'Amour, Marseille. 

OU PINTO VENDE 
EcfiiH si Enseîones 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂISTBE, place Préfecture t 
MARSEILLE 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et lés Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies do la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-postt) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix. 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phl«,-Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX ! Ph> Dou. — ARLES : Phi» Maurel. — AVIGNON : Ph> Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph'° Antonl. — NIMES : Pl^1» Favre. — NICE : Ph" liostngni. — 
ALAIS : Pli10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Ventes ou Achats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Sire insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le loujna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
iinx conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dan9 la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
ve.'ée du 8« au !5» jour après 
ta première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
oi'énoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propiiè 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 

■ une élection de domicile flans 
l'a ressort du tribun ai. 

SOUDURE AUTOGÈNE 
Ouvrières capables deman-

dées. Etablissements Fascio 
et Sauvaire, 80. r. Cherche!!. 

ON DEMANDEu» 
plombier, connaissant la sou-
dure autogène, et un mécani-
cien pour la conduite et l'en-
tretien d'usine et de machines 
frigorifiques. Bons appointe-
ments. S'adresser Brasserie 
Gangloff, à Besançon. 

m DEMANDE pr^iè^cT 
sagière. des jupières, man-
ehières, un bon tailleur et une 
apprentie. S'adresser à l'ate-
lier Viborel, aux Armes de 
France. 

garçon de 
13 à 15 ans, 

bar des Deux-Cheminées, quai 
du Lazaret. 35. 

nos DEMANDE app. 3 p. clai-
Ulï res, au centre, vide. Ecr. 
Mme G, Coignet, 65, .Grand'-
Rue. 

SlffnCIfiM chambres, salle'-ai 
OtiiHclUri! mang. t. styles, 
piano, sacr. 5. r. du Lycée, l"i ■ 

220. volts. 40 HP, 
courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V. H., 
Petit Provençal. Marseille 

Cl CPTDiriTC Installation* 
Ï.LLU S SîSLrl ! L en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EKlise-Snlnt-MIchel 

TROUSSEAU DE 7 CLÉS 
le rapp. contre récomp., ches 
Hoeffer, 9, rue Jean-Martin. 

par coursier chemise 
de dame en dentelle 

Valenciennes, du boul. de la 
Madeleine au vieux chemin, 
de la Madeleine Rap. contra 
réc, rue Paradis, 119. au mag, 
lingerie. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Peut Provcncai 
rua do la Darse. 7& . 


